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PERDUE

(Suite)

(De L'U J SE A U- .1/ U U Cil IJ)

Chacun risqua une suppositions j mais 
penouue u'obu ou ne put aller aussi loin 
que Jeun. Quelle vruiuemblance,d’ailleurs 
uuruit acquérir cette supposition Y N’est- 
ce pas tuualert jours que ilca fait pareils sr
produirait ? El les mères privées de leur. ,M .. Scuiai|ll. Ue,|B,(.use (U. QnC-biT”
en Untrt, les eufuuts prives de leurs me* , .... . . ,
res ue cout ils point, hélus trop nombreux “ PuUIO. lu lî. JuiivLt. -gm-luitw. re- 

la voûte du ciel Y • Dinrques (h* M. lu (.-liimoiiit* Durhutt*
En revatiche, tous furent d’accord pour 1 ^ttui en réponse û mes “ observations’* 

que Jeauue rendit virtite au plus têt à cet* | du ID décembre dernier, 11 ue me serait 
te dame Raveaud qui faisait, avec tant de , pus dilîicile de remplir les quatre pa- 
simplicité, un uppel à la compassion. ! de ” FOlseau-Mouche,” si Je voii- 

Lu journée ne s’acheva pus buns que iujs lolover tout on qui me parait ” l e*
1 orpheline eut répondu à la demande. • . , .... .........  . .

L. surleudemuin. une voiture s’arrêta ‘A“ül,? . du““ e ,K‘“ ,,r ’U* M'
devant le numéro 89 de lu rue d’Haule- ‘••lmuol,,e- M“lb llos *> J” !■«?>•

(iraient qu’un médiocre intérêt ; et 11

I toi

Encore : Abbe ou Reverend Turs ^lfcl“l!!donneut le titre d'nbbé aux orétivs 
séculiers.

8# 1/limovntiuu 

ici. au Canada,

BE...” CV n’est

ville.
Une femme d’âge mûr, û l’air bienveil­

lant et dei tingiie, en descendit.
Quand elle fut en présence de Jeanne, 

une très vive émotion «e peignait eur ne* ce début.

vaut mieux laisser de côté plusieurs 
points de légère importance.

Kuppclous brièvement l’IiisturiqifP

Elle demeura uu instant privée de sen 
liment, et ue put voir ainsi lo troisième 
jiereoLuage qui entrait à la suite de Joël. 
Mais, qnaud elle eut recouvré aes sens, une 
nouvelle exclamation joyeuse e’échappa 
de sa poitrine :

44 Oh I Pierre auflfli I Tous les bonheurs 
m’arrivent donê à la foi« aujourd’hui !

— C’est que, vois-tu, répliqua Made­
leine radieuse. Dieu a jugé qu’il nous de 
rail une compensation pour les terribles 
angoisses que nous avons subies et les lar­
mes que nous uvons versées.

— Vous avt-z doue pleuré ? fit tendre­
ment le nous* lieu tenant, tandis que Pier­
re ramenait Jeanne suspeudue à sou bras.

— Il n’y a donc que vous pour uu pas 
vous eu upurcevoir Y ” riposta lu bulle 
brune.

Et elle tournait vers le jeune homme 
lus beaux yeux, sur lesquels il fixa un 
long regard d’adoration.

Ils étaient encore embrumés, mais ce 
l’était plus par la tristesse ; les perles qui 
pendaient aux longs cils étaient les joyaux 
du fêter du bonheur retrouvé. Jeun se 
penena eur sa maiu, qu’il porta reopectu- 
2usement à ses lèvres.

“ Madeleine, j’ai peut être eu tort d’ex- 
*>oser ma vie ; mais croyez-vous que je ne 
je l’eusse pas exposée dix lois pour avoir 
la grande allégresse que j’ai trouvé ici à 
notre retour Y

— Méchant I fit-elle avec un sourire en- 
chunteur, vous nu comptez donc mea 
■oufirances pour rien Y ”

Et tout aussitôt, prise d’uQ intérêt 
moins égoïste, elle demanda :

n Et lui, l’autre, comment s’eu e.st-il ti­
ré T J’aime à croire que vous l’avez pas 
tué, au moins Y ”

Le sous lieutenant éclata de rire : 
w Ai-je donc la figure d’un homme qui 

vient d’égorger son prochain Y Non, n’est- 
ce pas Y Eh bien, écoutez : Tout ce duel 
Huit une simple fantasmagorie ; j’étairi 
partaitement eûr que ce monsieur était 
in pleutre. Je u’ai eu qu’à lever la main 
i la hauteur de su figure ponr qu’il ne 
/•fifoudit eu plates excuees. Il est même 
*uu au-dtvant denies désirs et u tenu à 
n’exprimer lui-même ses regrets de l’in- 
jident ; je lui eu ai délivré quittance en 
K>une et due forme. Désormais ce inousi- 
lur sera des plus sage.". ”

Mme Bernai avait assisté au dialogue ; 
file ue put de délêudre d’eu rire tout coin- 
tb« lee vutres.

Or, taudis qu’ou échangeait dc« lazzis 
et des paroles de bonheur, Jeanne et Pier­
re, fous de joie de se revoir si peu dejour.- 
après qu’ils s’étaient quitté» sur un long 
adieu, s’euiretenuienl a voix bu»*e, les 
jeux dans les yeux.

“ Quel est donc le motif qui t’a rame 
uè eitût, mou Pierre Y ” iuterrogea la fil­
le.

L’eueeigne de vaisseau s’expliqua. U 
ivait reçcu de Jeuu uu télégramme l’ad- 
/tirant d’accourir au plus vite. Or il avait 
déjà formé le projet de revenir à Paris, 
>yaut trouvé, dès son retour à Brest, son 
*rdre d’emburqu-ment à bord du Scptu- 
ht, qui allait faire partie de Peacadre de la 
Méditerraunée.

C’#*t doue uu éloigoemeut de deux ail­
lées, maie à une très brève distance, de 
bonheur.

En attendant l’embarquement, qui de­
vait avoir lieu dans dix jours, il éluit va- 
pu A Paris, près des siens, prés de Jean­
ne surtout. Et Jeanne, Je son côté, goû­
tait l’ivresse de cette hulte momentanée 
avant la nouvelle séparation, moins cruel­
le pourtant qu'elle ue l’avait prévu.

Quuud l’ciiervacenct de lu première ul* 
légresse se fut coluiée, son se mit à cau­
ser de choses immédiatement intéres­
santes.

L’orphelius communiqua à res frères et 
Juâl les deux lettres qu’elle avait reçues 

On parla d’abord de l’invitation de la 
duchesse de Nîmes. Comme c’était une 
occasiou maguitiquo, le vieux musicieu 
jpiua tout de suite pour qu’ou y répondit 
par une acceptation.

Puisque Jeauue et lui appartenaient au 
monde des urts, ils ne pouvaient souhai­
ter mieux. Leur talent appartenait au pu­
blic ; mais, parmi les divers publics de­
vant lesquels ils étaient appelés à se pro­
duire, le plus choisi, le meilleur, u’était* 
ce pas celui des suions où toute l'aristo­
cratie se donnuit rendez-vous Y

La question fut un peu plus débattue 
au sujet de Madeleine.

Riche tt heureuse, cellc-ci n’avait nul 
besoiu du cachet qu’off’ruit la duchesse. 
Elle ne figurait qu’au chapitre “ ama­
teurs ”, non à celui des“ professionnels ”, 
Cela constituait une ..différence qui pou­
vait paraître humiliante pour ses amis, uu 
regard de quelques personnes.

Mais, d’autre part, Mlle Bernai était 
presque indispensable au succès du qua- 
tur. Il y avait eu outre pour elle uuo véri­
table satisfaction d’amour propre à ne 
point laisser occuper su plues par un ta­
lent de moindre valeur.

Ce fut Jeanne qui trancha le début avec 
an enjouement exquis.

*4 Mme Bernai t’accomnagnern, dit-elle 
et tu demanderas à la duchesse de te pa­
yer eu invitation pour toute ta famille. ” 

Tout le monde uppluudit: aiusi se ré­
solvait le problème, à la satisfaction gé­
nérais.

On pana à la lecture de la seconde mis­
sive.

Dès qu’il eut entendu le uom de la si­
gnature, le eous-lieutenant jeta un cri.

44 Raveaud l Mais c’est le nom de la da­
ine que j’ui rencontré sur lu route de G un- 
tel I”

Il était devenu rêveur. De nouveau sa 
pensée s’abandonnait aux singulières hy­
pothèses qui uvaicut hanté son esprit. 
Très ému, il dut raconter, pour la troisiè­
me ou lu quatrième fois, l’incident dra­
matique survonu en Breta­
gne, et répéter les paroles d’adieu que lui 
avait adressées lu jeuuc femme préresvéc 
lior lui.

tra:tM ; elle dut même attendre que ce 
trouble se fût disdpé pour pouvoir pren­
dre la parole ; nlurs elle s’exprima en ce* 
terme" :

44 Mademoiselle, je suis lu sœur aîné de 
M. Georges Raveaud, et c'est de sa l’em 
me que j’ai voulu vous parler. Elle ne 
vous a pas entendue elle-même, mais j’ai 
eu, moi, ce plaisir ; or il est nécessaire A 
ma belle-sœur, qui a eu grands chagrins, 
d’avoir «les distractions douces et apaiJun- 
tes. Lu musique est de ce nombre, et Ile 
goûte d’autant mieux, qu’elle a été elle- 
même une véritable virtuose dans sa jeu­
nesse. Je sais que vous êtes orpheliue. 
Vouiez-vous devenir en quelque sorte, lu 
fille de cette pauvre mère désolée Y Vous 
aurez fait une bonne action, et Dieu vous 
en récompensera. ”

Elle pariait a ec l’éloquence du cœur, 
la nuiveté de 6on u liée t ion. Jeanne, qui 
tout à l’heure avait remurqué sou trou­
ble, .se sentait gagner elle-même pur une 
inexplication émotion. 11 lui sembluit que 
cette femme inconnue tenait son tort 
dans tu main, qu’un lien encore invisi­
ble à ses yeux les rattachait l’une à l’au­
tre.

Elle promit donc de se conformer au 
désir de la vieille demoiselle U -le prendre 
jour avec elle, dés que le concert Je la du­
chesse de Nimes lui surait permis de div- 
po»er librcmeut dw sou temps.

VIII

AMOUR MATERNEL

M. Georges Raveaud evait accédé au 
désir de e& femme et l’avait conduite a4*
Furie.

Il avait rappelé auprès de lui une sœur 
aînée eur la bonté et les soins de laqillie 
il comptait pour rétublir entièrement‘la 
santé et la raison de Berthe. Mlle Faille 
Kuveaud n’avait jamais voulu se marier. 
Elle avait consacré la meilleure purtie de 
son existence aux bonnes œuvre niais, 
devant le grand malheur de son frère el-e 
le s’était émue de pitié, et maintenant qu 
l’efficacité d’une tendresse continue sur 
l’esprit et le cœur de Berthe était démon­
trée, Mlle Pau le avait résolu de se Vouer 
à l’uccouiplissement, non moins méritoi­
re que dee œuvres de charité plus gêné 
raies.

Elle avait doue répondu à l’appel de 
son frère et était venue s’iniullt-r. en mê­
me temps que Je ménage, dans un fort bel 
appartement loué sur l’avenue d’iue, au 
premier étuge.

Elle y était à peiue Jepui." une quinzai­
ne, lorsqu’une lettre de Déballé, un vieil 
atui dont Mlle Faule avait ja li» élevé ia 
sueur, lui fournit l’occasion d’an.-bier uu 
magnifique concert donné par l’artiste.

Ce tut IA que Mlle Raveaud fit lu ren­
contre de Jeanne, qui lui plut uu premier 
abord. Subjuguée pur son udmiranle ta­
lent, séduite par 6a 1 enuté et tu di&tincti 
on, la vieille fille forma ôur l’heure le 
projet de gagner l’orpheliue à sa cause. 
Led renseignements qu’elle prit sur Jeuu- 
nu donnèrent entièrement raison à celte 
hVtupatliie d’instinct, et Mlle Faule se dé­
cida à écrire ù lu jeune artiste la lettre qui 
trouva celle-ci eu si bieuvaillunle» dispi» 
eitiou». La lettre fut suivie d’une vuitc, 
et l’excelleute fdnirno en reviut tout a fait 
satisfaite.

Il ne resta plus qu’a élaborer le plan 
de celle cure toute moi a.e, ou le roman, 
semblait-il. teuait une si grande place.

Four y arriver, Fault Raveaud consul­
ta l'intéressée elle-même et mit tout en 
ordre eu vus de l’execution de ce pluu.

Berthe, su sfièt, uvuit recouvré toute su 
raison depuis l’accideul de G estel ; mais 
sa tristesse s’en accrue. Elle avait main­
tenant la notion précise de la déchéanoe 
intellectuelle qu'elle avait subie, suns 
avoir perdu eeile du grand malheur qui 
l’avait occasionnée. Sa situation c’en 
était, en quelque sorts, que plus misé ru­
bis. Elle souft’raitde ce qu’eile uvuit per­
du eu même temps que ds es qu’elle uvuit 
soullert.

Muis là n’était pas lu camie U plus im­
médiate do scs tortures morales.

Eu recouvraut la plénitude de sa rai­
son, Mme Raveaud s’était attaché plus 
étroitement que jumnirt à la folle espérun- 
ce qu’sllo avait conçue de retrouver hou 
«iifunt, perdue quinze mis plue tôt. La na­
ture a de «es caprices étranges. Elle lais­
sa subsister dans los cerveaux humains 
d’inexplicables rêves, féconds en désillu­
sions amères, mais si porsistantv, h\ teua- 
ces, qu’on les dirait dsstinés a préparer, à 
forcer, pour ainsi dire, le miracle. Tel 
était le cas de la mere infortunée que 
Jean Flouherno avait arrachée A la mort.

Des bon arrivée à Paris, ce te obsessi­
on de l’idée avait pris uue forme lieu ca­
ractérisée.

(A suivre)

Lo F.) septembre, la ‘'Semnino Ueli 
glouse ” reproduisait h* passagv. du 
“Dictionnaire” du M. R. Rlnfrcl, uû 
11 ôinlt dit que litre de 44 révérend ” 
“est réservé aux pasteurs protesta ut h 
et aux membres dus différents ordres 
religieux,” et que, lorsqu’il s’agit du- 
prêtres séculiers. Il faut dire “ M. 
l’abbé X.,” et non 44 le Révérend M. 
X.”

Alors, M. le chanoine Carbonncau 
cita Mgr Barbier de Montault, pour 
démontrer que ** l’auteur du Diction­
naire faisait erreur.”

Et moi, qui ne trouve point que M. 
Rinfret ” a fait erreur” eu dénonçant, 
dans son “Dictionnaire de NOS FA U 
'LES contre la Langue française.” 
remploi qui se fait Ici du mot Révé­
rend dans un sens qui est réel-ement 
contraire à celui qu’il a eu langue 
française, au témoignage de tous les 
dietiommires et de l'usage universel 
de France.—j’ai voulu prouver que l’a­
vis de Mgr Barbier de Montault ne 
vaut rien en la matière, puisqu'il s’ap 
puie sur les prescriptions de Benoît 
XIII, qui concernent .seulement l'éti­
quette ecclésiastique “latine.” Mal- 
comme le prélat français réprouvait 
aussi au nom des convenances l’usage 
du titre d’abbé donné aux vicaires, aux 
curés, aux areldprêtivs, aux vicaires 
généraux, ets.. j’aurais dû ajouter (pu­
ce reproche de contravention aux con 
venanccs ne tient pas devant le fait 
fitie, en France, ce titre d’abbé se don­
ne universellement û tous les dignita! 
res, même aux vicaires généraux. As 
surémcnR si la France n’est plus le 
pays de la politesse la plus exquise. 
Je voudrais savoir quelle nation désor­
mais tiendra la première place en fuit 
de Imn ton. de beau langage, et de tou­
tes les convenances, ecclésiastiques 
ou autres.

proposée, (l’adopter 
l’appellation d’Al! 

pas M 1U u fret qui 
propos* cette innovation Elle se fait 
toute seulfs. depuis vingt ans, si bien 
que au moins dans Ja moitié des cas. 
ou emploie auloiird’bid. au Canada, 
le titre d’abbé.

“Ce que dit OUXIS de l’autorité 
de l’usage en chaque pays pour déter­
miner les litres à donner aux c<-clô- 
ciustlques. va plutôt â l’encontre de sa 
thèse (mais non ! puisque l'usage, eu 
notre pays, est déjà îl moitié valu- 
(pieur du titre de révérend» ; à moins 
(Ill’ll ne prétende que ie Canada est 
uu même pays avec (a France, (nu 
point de vue de la langue, “ couecdo),’* 
ou bien que b* titre de “ révérend “ 
u’y a pas été assez longtemps et assez 
généralement employé pour avoir ac­
quis droll de cité ” (hélas ’ l,* droit de 
plus guère employé maintenant que 
cité ne vaut rien contre l’usage ! L’u­
sage est en train de détruire ici le mol 
de révérend, comme 11 a détruit aussi 
la qualification de ” messiiv.” qui u’csî 
chez les honorables notaires A 

“ En quoi ** le curé N.” est-il plus 
irrespectueux que ” l’abbé N.,” mène* 
au Canada ?Je n’en sais rien ! Tou­
jours est-il que moi. Je crois plus res 
pectueux de dire ” l'abbé t’arbonneau” 
que “le curé Carbonneau.” “ E>t-ee 
pour rabaisser le “Roi du nord,” 
qu'on l’appelait ” le curé LabelloY’’ 
“ Le curé Labellu,” e’étult glorieux, 
c’était déjà de l’histoire. De même, 
déjà l’on dit : ** Moi isa b ré.” comme on 
«liiu toujours ; mais I! u’y a pas ac­
tuellement en France uu autre Puni! 
uieuiu dont ou pourrait, sinon fort Ir­
respectueusement. prononcer le nom 
sans le faire précéder du titre de Père 
ou Révérend l'ère.

** Notons d’abord que personne, à 
ma connaissance, ne don amie la pr« s 
eriptlon du titre d”*abbé.” mais que 
ce sont les partisans de l'emnloi de ce 
terme qui réclament l'exclusion de 
«■cliil de “ révérend.” etc. C’est bien 
'•cia. Nous demandons la proscription 
du titre de “révérend.” parce que, au 
Jourd'hui, ce titre appliqué aux prê­
tres séculiers est un terme Impropre, 
qui par conséquent n”est plus français 
dans le sens qu'il avait autrefois. Et 
nous, ( ’nnndiens-Français, même en 
y incitant tout le soin possible, nous 
avons assez de peine à parler l fran­
çais avec pureté, qu’au moins nous ne 
devons pas volontairement employer 
des terinos impropres.—Ici. je vais 

avouer franchement que. si A l'ori- 
giue l’on m’avait consulté. j’aurais 
opiné pou que l’on con ervAt.cn Fran­
ce et Ici, le titre de “ révérend,” que Je 
trouve plus honorable. Mais l’on no 
m'a pas consulté là-dessus, pas 
plus (pie sur plusieurs au­
tres détails da langue fran­
çaise, qui ne sont pas plus de mon 
goût. Maintenant, Je trouve qu’il faut 
accepter le fait accompli, et Je l'ac­
cepte. En outre, je suis d’avis qu'il 
ne doit pas y avoir une langue fran­
çaise pour la France, une autre en Ca­
nada. une autre A la Martin’ te. une 
quatrième A la Guadeloupe .me oiti 
qulêtne en Cocliinclilne. etc. Une seule 
suffit pour les Français de tout l’uni­
vers, (‘elle de la ni Are patrie. “ Ergo.”
“Quant ;*l “laisser ce titre de * ré 

véreml ” aux pasteurs d> s sectes pro­
testantes,” comme je conseille OKMS, 
j'estime que cela ne serait ni dlgn •. ni 
habile. Et les religieux et les prêtres 
séculiers de langue anglaise devraient- 
ils en faire autant, pour ne pas risquer 
d’être confondus avec les ministres 
protestants?” Justement, les ecclé­
siastiques de langue anglaise ” en 
font autant !” Ils ne disent pas. bien 
sûr : ” M. l’abbé.” en français : mais 
on dit beaucoup, eu anglais : Révé­
rend “Father." précisément pour dis­
tinguer les prêtres des ministres pro- 
Dsi.ams. Lorsque je Ils sur les Jour­
naux : “ Uév. T. Smith.” J’avoue que 
je ne puis reconnaître s’il s’agit d’un 
prêtre ou d'un ministre, et l’équivoque 
qu’il y a IA m'ennuie au dernier point. 
En français, du moins, faisons en sor­
te, par l'emploi du titre d'abbé, qu’il 
n’y ait pas d'équivoque.

PI im do vile veux grlN
Pardonne u’uiine k vieillir ut limâmes 

et femme* h’uOurcuut de réparer p u* tous 
ie* moyens possible*, dus him i’irrépurH- 
bio ouvrage Lut cheveux gris qui annon­
cent la viuilleuau, sauvant bien du* in­
quiétude», ut quo no fuit-ou pas pour 
ica faire disparaîtra ut hc conserver une 
befie chevalure nuira ou brime.

Lus humilias lie peuvent être préser­
vés quo par l'usage da la ** Sulfuriue " 
préputoa par J. D. Morin 325^ rue St* 
Joseph. Catie prépararioti a un etlüt 
merveilleux ; alio eat ^ennemi dus che­
veux Kr*® cunaervo à la chevoluro la 
vigueur et lo lustre. Tous ceux qu'en 
fout usugo sont cnchuntéi do sus effets 
merveilleux

"ORNIS ne îvnd pas du tout jimti- 
ce à Mgr Barbier de M. en ne chant 
qu’une partie du No. l’J de cet auteur.”
Il est impossible d’avoir plus raison 
que ne l’a ici mon estimable adversai­
re. Aussi, il ne m’en coûte nullement 
de me frapper la poitrine d’une ef­
froyable façon. Et sans tarder, pour 
ce t]ni est de ce bastion. Je capitule de­
vant l'ennemi et ne réclame même pas 
les honneurs de la guerre.

Voici nui confession publique. —Le 
“ No. 12’ ’du chapitre de Mgr Barbier 
renferme deux aliémin, savoir : lu. le 
premier ; 2o. le second. J’ai cité celui- 
ci. sans parler de celul-lft. Or, c’est le 
premier qui déterminait le vrai son « 
du second. Et j’ai donné uu sens erro­
né ce dernier, pour n'avoir pas tenu 
compte du premier. Fuis j’en ni profi­
té pour m’étonuer du peu de logique 
de Mgr Barbier.

11 .semble, de prime abord, y avoir 
tant de mauvaise foi dans le procédé 
dont Je lue suis servi, qu’il devient iÆ 
cessairo d’expliquer comment j’ai pu 
me tromper A ce point.

Nous n’avons pas. à Chicoutimi, l’ou­
vrage de Mgr Barbier. Je tenais pour­
tant à le voir, avant de répondre, uu 
premier article de M. le chanoine Car 
bontteau.* L’automne dernier, J’eus oc­
casion dans un voyage de rencontrer 
ce livre, que j’ai eu entre les tualns du­
rant cinq ou six minutes. Ce fut alors 
que, contrôlant la citation qu’en avait 
faite M . le chanoine, J’aperçus ce ” se­
cond ” alinéa du No. 12, et que. dans 
la précipitation forcée où je me Mou­
vais, Je le rattachai erronément non 
pas au “ premier,” tuais au No. 11 pré 
cèdent. Jugeant l’affaire, avantageuse,
Je erayonuai le passage sur un bout 
de papier ; et six semaines plus tard, 
le 10 décembre. J’en fis le bel usage 
que l’on sait.

Je fais donc :i Mgr Barbier, en ce 
point seulement,la plus complète amen­
de honorable que l’on ait Jamais vue.
Et Je regrette vivement de ne pouvoir 
faire lire la présente rectification aux 
lecteur» des cinq ou bix Importants 
journaux de Québec, de Montréal et 
de Chicago, qui ont reproduit mon ar­
ticle du li) décembre .

Voit-on assez, par cet exemple, com­
me lu plume est une arme dangereuse. | aimons tous la viande hàché*.
et combien Incurables sont parfois les Plusieurs l'emploieraient s’ils n’avaient 
blessures qu’elle cause ! Si vous avez | le trouble de la faire. Mais pourquoi la 
.trompé vos lecteurs, volontairement 
ou non. vous ne. pouvez plus réparer 
“ tout” le mal qui en est résulté, quels 
que soient vos regrets et vos efforts.
11 en est des mots tombés de lu plume, 
connue des minutes passées : ça ue re­
vient plus !

EfiiittyçjjJe responsabilité, que celle 
de •ifcrivafa î

Mais 11 o.si déjA bleu tard pour dé­
fendre le qualificatif “ abbé.” I/itsnge 
le généralise de plus en plus parmi 
Vous. Je prédis que. dan* vingt ans. Il 
sera devenu universel au Cumula com­
me* en France. Qui sait ? Dans quaran­
te ans. peut-être un autre terme l’aura 
remplacé : et alors il nous faudra, mal­
gré nos cheveux bin nos, courber en­
core le front devant l’usage, l’aveugle 
Süuvcralu du langage !

O R N LS.

Mais revenons A l’nrtUle du corres­
pondant de la ” Semaine religieuse,*• 
et faisons un peu de dissection.
“Au dictlonualre qui,” etc., “oppo­

ser un écrivain FRANÇAIS, un autour 
ecclésiastique certes non méprisa- 
Lie.”—EU bleu, à cet écrivain 44 fran­
çais,” A cet autour ecclésiastique, on 
peut opposer aussi “ tous ” les éeri-

prëparer soi-même ( Vou« pouvez voua 

procurer la

Viande Hachée 
Anglaise de Laing
prête ii employer. Mise c» •nuiatrus do 
1 ut- 2 ’livre* et un aconitx (1^5, 10, 20 et 
25 livres oc en barils. C’est m meilleure 
qualité, nous la garantissons Demandez- 
ia a votre dérailleur, «’fine IT pas, laissez 
nouslü savoir, nous vous la procurerons.

The LÂINS Go. Ltd.
MONTREALi

* tttsXr "*8

Le Cœur Manquait,
ïîxrDonr, T.N.W., Osx., Juin, 1393. (3)

M* fil’.r *?a!t une <-xccll«nte tnnt*, a Tenir Jusqu’à 
Il y a doux ans, lôroquL-Ue donna doi slgnts de 
découragement. Q ieliao tomi* après ell® remxitlt 
uno douteur comme il la cteur lui manquait, cl cllo 
u<U «.es cotiTulslonstrCa fertra. Plus!euraaoi-Allants 
rem î.. U* furent employés pendant uuo a :mé« mais 
saa« *'= ''à. Apric avoir pris la première cuillcré' 
J-.x Tori/j-io Nerveux du Pire Kooui»:, les attaquer 
diaparuscut «t ollo u en a pas su depuis.

. „ JOE. OIT.
Certifié par lo Rot. L. Strclch.

STREATon, III., Déc. 6, 1S90.
Le Tonique Nerrtux du Père Koenig fit K 

meilleur quo j*ai trouvé, c’est uu» gr.-.udo bénédic­
tion pour le3 cous ftfüigés. Que Dieu vous bénisse. 
Bien respectueusement, , •

SŒUit 8T. FRANCIS. O.S.F.

a

GRATIS Vn\ .tvro îVrrt pot *nr ïefi 
fllnln dion Nrt*v('ijr.n«ctuno
bouteille éclxautillou, b n’im- 

ports qutljp adde-sre. Les malades Pauvres r^- 
cerront cette mrdreino sruiin,

ruimhls n été préparé pur le Rév. père Kornlf. 
do Fort sy ne, Ind., U • pu in )S“6 et ext muiuteuuut 
préparé eo\:h ra dircctlou par Ja

KOENIG LIED, C9., Chicago, Bî.
CLez teuo Plinrmaclen*. n V'1 lu bouteille 

ou G ntur S*>.ôü.
AGENTS :
E. McGALE, 223, rue Notre-Dame

Montréal.
LAROCHE Si Cie. Québec

yiunÊL
Guérit Positivement 

TOUX ET RHUMES
dans un trfs court espace de ternp". CVrt 
uu hpéettiquo scientuiquc, « pr«»mc et sur, 
dont les propriâui caaunutui et curatniu 
Bout reconnuea.

QUEBEC
ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE EN tSoS

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS ET EN DETAID-

vnlDfi •• français •• et ‘‘tou^” les au

T. N. CHASSÉ................... iffsnt
CO, RUE ST-PAUL. QUCBXC

4
3

9

«♦
9

î
V n

JlL J. IL IlL'TTV, Chimiste
623 Vouge Street, Toronto, f'-cTit :

"Ootnme pirop administrer gcnérale* 
mcn6 contre lo rhume ci loj atlt^ctiunH pul- 
ino^uirea, lu l'y ny-Pectoral est uu njrdicn- 
twenr précieux. Il a douce Ier rc-al ta ta les 
tjlu!» sa-ii:fai-»anta ù tuus c.-ux qui m ont 

-1 Uu et and noiiiüted- pt rroune;i
m'ont juulé des n:ci)fr»itH rcstiltm.t de n 
cii'jdoi daus leurs f-itcilla*.. Ai.ié.-.b!*,- au 
codt.ilsc *nvi-ut aux n-.: tics et aux tient. 
J en ni, chez moi, uu uéli-.t extrtiordiimirc, 
et je puijtouj itire le recammatxiercomme 
un rernMo clxicace cont-e le rhu:a'.- et 
tiuutu*. di.-ue uc cou:Uuce.

C.undc Bouteille, 2Gc.

2)AVts *- LAtvr.F.XCE co.. ltd., 
Seeia Propriitairci. Montréal,

/V

raBîLÇ ?»

wm ^
Mills

ror,f*»'*ot^ *>x.vcî«:n*nt h f.r r..n- 
tenu dan» t «* oiwdm. ; »\pCrlm«nté
|>*r lo» |du» .-rru.ji i.if.trcm. du 
n.oiide, il e»»»» .1» mue dant |« 
■sn#. n* ron.tlj o | ^ur atlcuo 
'fat l’ettomar r.*1 noircit |>s« Irt 
dentt. !*-i prtnJic xin.t co -tt'« h chaque rf-p.»».
erutr.-nsn ».» vtrintii.R M*r.qok 

Se Iratf r (r,»:, tnutf l*t Ph(trn\ •*. 
Grot 40Sr42,r.St-Lataro,PariB

n

m

îKv^CUItF.a

MANUFACTURE DE

PAPIERS PMMPMUES
E, L£L Y

43, rue do Colombes, à COURBEVOIE 
----- ------ prés PA.ÏII3 ----------- *

PAPIERS-LAMY “ "ïîîîïÆ» ”•
PiPlFR^-I ÂHYM Charbon A h transportrftlluIiu“ilaltH en toutes nuance» et opeces.

On trouvera des Catalogues avec instruction Je tous 
les papiers susnommés, au bureau du jnarr.al.

Ces Papiers se terrien! aussi chez le* principaux 
fournisseurs rie proûuits ph,>t(fi’jphiqiict.

wyvx rv».

AITÉMIE

Ferrugineux
Récamcertse de IF.600 f.~Mcdallles d'OP» 
Recommande pour faciliter les Crois• 

sauves et Formations tlifiiciUs, il procure 
au sang la force et les Globules rouges 
qui un font la beauté; il fortifie l'Estomac^ 
excite V Appétit, combat Y Anémie, le Lym­
phatisme; abrège les Convalescences, etc» 

PARIS, 22, ruo Brouog 19, FAAUA

FOURNISSEURS ORDINAIRES 
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
UES INSTITUTIONS RELIGIEUSES' 

ET DES MAISONS D’EDUCATION

INVË\TI0K FIX DE SIECLE !

i si ère Protège - Vue
c J

Brcvotéü en France et à FEtrangor

AVES AUX CYCLSSTES !
La Visière Protèsc-Vue est utile à tout le 1 

fnon ie -, elle «en bien appréciée par les touris­
tes : amateurs <*ycii?tos, propriétaires de voi­
tures, automobiles, chus-eur , oflîciers, etc.

La Visière l’roti-çc-Vue déjà adopt-'-o par 
ie- cyclistes le? i»lus connu?, rendra de réels 
fcrviet-*, car c’est un objet utile et indispensable.

I.es personnes qui en hiver s'enrhument luci* 
lenient, celle? qui ont !c? yeux sensibles ou ma­
lades, feront bien do porter la Visière l'rotèso* 
Vue, car en été comme en hiver, cctto Visicro 
présorve le? yeux du vent, tlo la poussière, du 
oleil, de la pluie, de la noise, etc.

Knvoidu prospectus arec explications contre

GEORGES MAIN
Il déc—ltn

Le* cyclistes surtout
dfsnjîreable pour eux, quand, dans leurs courses 
à bicyclette, d«-« insectes ou des péri tes mou­
che? viennent no loger dans leurs yeux, co qui 
les force ii descendra de leur machine, sans 
compter la gênante inflammation des yeux qui 
:’en suit. Ils ne sont plus forcés de marcher la 
tête baissée pour so garantir la fisurooten s'ex­
posant ii aller sc jeter contre un obstacle qu’ils 
n'ont pas auorçu à temps.

Les liâmes qui montent à bicyclette feront 
bon accueil à la Visièro Protèse-Vuo qui pré­
servera la beauté de lours yeux.

3 cents en timbres à

IIARDYE dit LHEUREUX,
Haute-Ville, Québec*

CURE YOURSELF!
tor -vva Usl* ,î,b <; ,or rJI

m 11-. ural din barges, nnd nn\
no^w'iPUiuV " iiiflammatlon, irritation

’(•«rou *oni»|ioe. or ulcération o! mu
theEvan5ohemicalCo. cous înembraues. Fain
ClHClHNATi.O.^fSi less nnd uot aslringeu-

ü. s. s. .^£1 or poisonous,
Siuld by DriiKXltis.

Circular sent ou r«*queic

rsBæsasaaaiBægga

Soûl Successeur clés Carmes
PAR5S — U} liîfc de l'Abbaye, 14 — PARES

CONTRE ;

1RANSF

L’ABBAYE

ApDplfXlS
Chulsra

Indigestions

Mal il? Mer 
Vapeurs 

Défaillances
Fièvre Jaune 

Voir le Prospectus dtns leiue 
cti.tQue Flâcon 

doit tire enttlopopé.
cxiqer rétiquotlr bl-mche 

et noire que tlolvnut 
porter lin (I.icoi.h 

de touto uinieiiaion.
DÉPÔT?* PAN H TmUTE» I.I.S

piiahmacii s nuTUittultt eutlvr.

Se méfier
PU LA

lEontrrfnçor
et exiger la Signature do

Ç2A

r.ruzv -r.rr-

LE NOUVEAU THERMOMÈTRE
S!, RSÉBSCAL de LÉON BLOCH

LE PLUS SENSIBLE DE TOUS LES SYSTÈMES CONNUS
tocî Ets iMiramts fintDt œa sljumn:

/
A Paris, 2, rue de l’Entropôt

!ÏT À. h'ÈVRAUQZB, DA.X3 TOLTTKS UW BORNES HASSONS

n S
T. ZEt&gSSBSBSSSiæa wnitiÊM

Chemin 4e Fer de Québec et du Lac St-Jean
A NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

r I* ot anrè? Lrxiu. le SO XOVILMllRE 18'J5,lo? trniai oartiront du Terminus, rue St-Andr 
j Jotéo Lou-.bc, Québec, ot urrivoront comme *utt:

233SJE*-A.JEfGC" D33 C®TCTaE33B3E3a
T «H O ît* tll», Ex ore?? direct Mardi et Jaudi. pour Uoberral et Chicoutimi, et pour le* sta­

tions sur Us Ratios-Laurentides.
Û.20 JJ* III*' Mallo locale tour Ul jour?, orcenté U Dimanche, pour St-Raymond (et «e ren­

dra jusqu'il UWi&re h. Fierro, les Lundis, Mercredis et VeudredU seulement.)
(J. lO Ill»' Exnrrfs direct Samedi seuiemen; Urec char dortoir pour Chicoutimi) poar

ltooc-rvui Ci Chicuutinu.

D.00 U* Ul*' Malle locale de St-Rnymond tou? les
jourr.cxceptéFle Dimanche (et do Rivière 
à Fierre les Mardis, Jeudis et Samedis, 
seuiemont.)

vS. IO p* lll«9 Express direot de Chicoutimi et lloberval
et de? stations sur Us Rusies I.auron» 
tides. Lundi, Moreredi e; Vendredi.

M/ A .

AU miuutosau Lac Edouard pour uroudra lo lunch*

ifilletsdo retour de première classe, aux taux d'un 
Mtnplw parcours de Québec a mutes les stations au nord do 
Char-erbour* Ouest, earn les samedis bons pour revenir 
jusqu'au mardi «u-raut. On peut fe prooursr de* billets 
oc* passage chez R. M. Stockinc, v-.s-à-Tt«i*adlcl .St-Louu, 
au -wtifitoau fc rontonac et au bureau uu Pacifique, 14,ruo 
liuat.c.

BEKVICK BUBURBAIN. Des billots do saison se­
ront rendus aux prix réduits ordinaires durant los mois 
Fête,donnant droit au transnortpratuit J effets demon»** 
ducs provisions pour la oousoiumation journal!èro.

. J. Q. SCOTT,
Seerétoiro et (Gérant*

ALEX. HARDY. . ^ # „
Accntfién. au F. et P, ^

SCnovembrelSM. .

Vï
s

L»..

I



LE COURRIER DIT CANADA, J un •* — — —

Les elections
provinciales

Le “Courrier du Canada” 
pour 50 cts

A partir de ce jour, nous adresserons 
le Courrier du Canada,éditionquotidienne, 
jusqu'il ia lin des procliuines élections pro­
vinciales, a quiconque nous enverra la 
modique somme de cinquante ceniins.

Nous entrons dan- une période politique 
de la plus haute gravité. D'ici à quelques 
mois, ios diverses opinions et les divers 
jjartis vont se livrer une lutte acharnée.

Le Courrier du Canada sera au plus 
épais de la mêlée. Toutes les questions 
politiques et politico-religieuse» vout^’re 
traitées à fond dans ses colonnes.

Nous faisons donc uppel à tous le- amis 
des causes que nous défendons, et nous les 
prions instamment de faire connaître notre 
proj o-ition à ceux qui le- entourent, afin 
de contribuer de celte manière a la plus 
grande ditlusion «le.- renseignements et des 
arguments qui peuvent assurer la victoire 
de notre drapeau.

L'ADMINISTRATION,

30, urK 1)K i.a Tauuique.
Québec, 18 janvier 1807.

QUEBEC

VENDREDI, 12 FEVRIER 1S07

Les promesses de
M. Marchand

Et l’instruction publique
Pour jeter de Jr. poudre aux veux de« 

instituteurs et de tous ceux qui se vouent 
à l'œuvre incoomparable de Renseigne­
ment, M. Marchai)!, le chef de Popposi 
tion, s’est écrié, l'autre ?oir, à Montréal :

Mais ce n'est pa- $00,000, mais $200,­
000 que je donnerai pour l’instruction pu­
blique, si le peuple veut bien me confier 
le pouvoir.*'

Au lieu de faire autant île dépenses inu­
tiles et de gaspillages de toutes *ortes,-ous 
votre règne comme orateur île l'Assem­
blée législative, pourquoi n’avez-vous pas 
con-acré quelques deniers de plus à l'ins­
truction ? C’était le temps alors de donner 
une preuve de votre grande générosité 
envers les instituteurs et les municipalités 
pauvres.

Aujourd'hui, vous vous présentez au 
peuple avec vos poches bien bourrées de 
promesses, et votre conduite n’u qu'un 
but : celui de faire du capital politique. 
Vous imitez parfaitement l'exemple de 
votre chef, M. Laurier. Avant les élections 
du mois de juin, le chef du parti libéral 
promettait de rendre justice pleine et en­
tière aux catholiques du Manitoba,et il n*a 
pas rempli ses engagements. A vaut les élec­
tions provinciale»,M. Marchand promet de 
favoriser le prugréa de l'instruction pu 
blique en c**Me province, et il ne remplira 
pas ses promessesj pour deux raisons pi in 
cas

La première, c’est qu’ii ne sera jamais 
appelé à administrer les ulluiree publiques 
de celle province. C’est là un grave in­
convénient, il faut l'avouer.

La seconde raison, c’est (pie, même en 
supposant qu'il arrive au pouvoir, lu situa 
tion financière de la province ne lui per­
mettra pas de faire plus que les conserva­
teurs pour l’instruction publique. Kn 
effet , M. Marchand a déclaré dernière 
ment que la i-iiuntioii était alarmante el 
qu’il taillait, comme remède, pratiquer de 
toute nécessité lu plus grande économie 
dans toutes les branches de notre système 
administratif.

Ecoutez un peu, M. Marchand ; si vous 
avez recours a l'économie pour maintenir 
nos linances à leur état normal, suivant 
votre expression, il vous sera impossible 
de prendre $200,000 de plus par année 
]n»nr l’instruction publique, car vous aug­
menteriez les dépenses au lieu de les dimi­
nuer.

Si vous gre\ez 1s trésor public de la 
jolie somme de $200,000, le peuple aura 
droit de vous dire : Mois où e-t donc l’éco­
nomie que vous nous aviez promise avant 
les élections ? Et puis la situation finan­
cière de la province n’était donc pas aussi 
alarmante que vous l'a/Hriniez duns vos 
discours 1 C’était une déclaration fausse

blique, de la colonisation, de l’agriculture 
et de tontes les grandes ontrcpri-cs publi­
ques qui font la prospérité et le bien-être 
d'une nation. Mai-, avant de distribuer ses 
faveurs, il consultera la caisse publique, 
et il dira ensuite aux intéressés : de ne 
puis faire plus |»our le moment. Ce­
pendant, dans un avenir rapproché, s: les 
recettes continuent à augmenter et les dé 
penses à diminuer, grâce aux économies 
que nous pratiquons, je serai en état de 
vous tendre île nouveau la main et de vous 
venir en aide. Mais, je vous l’avoue en 
toute sincérité, je ne puis marcher sur les 
traces de M. Marchai) i qui promet plus 
de beurre que de pain et qui ne voue don­
nera certainement pus ce qu’il n'a pas et 
ce qu'il n'aura pas, car le mot économie 
ne ligure pas dans ie dictionnaire libéral, 
il est remplacé par les mots déficit et 
gaspillaye.

Les courants
se dessinent

Lu vie est souvent courte, pour les jour­
naux comme pour les hommes, c’est pour­
quoi Y Avenir du Kurd ferait mieux de ne 
pus se fâcher contre la Semaine lieli• 
gieusc qui n’a encore jamais prononcé son 
nom. La Semaine Religieuse n’u attaqué 
aucun professeur de Laval, comme un 
journal l’a prétendu faussement.

Un commence ù constater au sein de 
nos populations un revirement qui e?t île 
bon augure. La masse reconnaît quo les 
promesses faites au sujet do lu question 
scolaire n’ont pas été tenues, plusieurs 
ont déjà fait volte face, et un grand nom­
bre n'hésitent pas à déclarer qu'ils devront 
en taire autant aussitôt que le man ieinent 
collectif serap roiniilgué. Nous sommes 
convaincus que le peuple, eu grande ma- 
rité, suivra la direction de l'épiscopat. Les 
courants qui se dessinent ne permettent 
pas d’en douter.

La Semaine Religieuse.

Leon XIII etla France
Voici le récit d'une audience que le 

l'ape a accordée au directeur de la Croix:
Ici, le Pape, (juiavait été fort triste, tout 

a coup, en se plaignant de la résistance à 
ses conseils, se ra-sérénu, et dit avec une 
tiiTure rayonnante :

*• Mais quand je dis cela, je ne me plains 
pas de l.a Croix; La Croix, elle fait du 
bien, je le sais, beaucoup de bien ; je 
l’aime;—-je suis content d’elle—Ce n’est 
la Croix qui fuit obstacle ù mon action, au 
contru.re. Je u’ai pas à me plaindre de 
Lu Croix qui me défend et répand mes 
enseignements. Mais c'est cette musse 
populaire qui se dérie de mes conseils, qui 
me résiste, qui reste sourde à mes in­
stance?." Puis le Pnp? ojouta avec un 
a r préoccupé, tin, réservé : *• Et puis, ce 
sont ces messieurs, ce-, ces Y (il cherchait 
le mot) chrétiens qui refusent.

— Votre Sainteté, dis-je, veut sans doute 
parler de ceux qu’on appelle les réfrac­
taire44 ?

—Kntin, dit le Pape, -ans répéter ce 
mot, ceux qui sont rebelles ù mes direc 
lions.

—Nos Pères repris je, font à La Croix 
tout leur possible pour répandre les idées 
dont Votre Sainteté désire ie triomphe, et 
nous avons toujours confiance dans lu do 
cilité ù vos désirs.

—Je lésais, dit le Pape, je le frais bien, 
et c’est pourquoi je suis content de tout ce 
que vous faite*."

Ht à 2a lin :
—■“ Dieu c-at avec le Pape, et vous ôtes 

avec le Pape. N'écoutez pas ceux qui 
vous détournent. Pus d'inpuiétudos ; cou­
rage, continuée. Vous savez qucj'upprouve 
vos efforts."

Bulletin politique
DIVISION STE-MAKIE

Montréal, 11.—Lu convention des délé­
gués libéraux de la division Sainte-Marie 
aura lieu mercredi prochain. Elle fera le 
choix d’un candidat qui fera la lutte con­
tre M. F. Martineau, aux prochaines élec­
tions provinciales.

campagne <t du choix du candidat cotiser- [ LP PPTT AUX EDIFICES
valeur, M. Allard député sortant, a été ^
choisi A Puaniiimité, et au sein d'un en* t
thousiaeine extraordinaire. Dans un dis- PaiTClIlGIlt&irCS Q UttâWâ 
cours d'une heure et demie, fréquemment ^
et chaleureusement applaudi. M. Allard a 
fait une revue de la politique du gouverne­
ment Flynn, et documents en mains, il en 
a démontré les féconds résultats.

Lu victoire du candidat conservateur 
dans Bt-rthier ne semble pas faire l’ombre 
d’un doute.

L'ENQUETE SUR LE TARIF
Winnipeg, 10.—Le gouvernement n’a 

pas eu lu partie belle, aujourd’hui. Les 
coinmi.-fru)res ont entendu des déléga­
tions de cultivateurs (pii, toutes, ont récla­
mé à grands cris l’application immediate 
des theories libres-écnungiste». Ce n'est 
pas lu protection que l'on vfut ici,on veut 
simplement que MM. Laurier et Mount 
tiennent les promesses qu’ils ont laites au 
peuple.

Un M. Fleming, qui a parlé au nom 
d’une nombreuse délégation de cultiva­
teur-, u fait une charge à fond de train 
contre le gouvernement.

“ Depuis 17 ans, dit-il, j’ai servi dans 
les rangs du parti libéral, croyant qu'il 
était sincère. Maintenant, je suis désap­
pointé, lorsque j’entends les ministres pro­
mettre aux manufacturiers qu'on ne les
dérangera, pus lorsque j’entends MM. 
l.nuncr et Mowut dire que le changement 
du tarif doit se faire lentement et graduel­
lement.

“ MM. Laurier et Mowatt me rappel­
lent un jeune médecin qui doit uinputer 
un bras à son patient. Comme le patient 
crie et se désespère, le médecin décide de 
faire l'opération graduellement, et il com­
mence par enlever un doigt .Je crains que, 
aux prochaines élections gêné ru les, le gou­
vernement ne soit pas plus avancé qu'au- 
jotird’hui ; mais s’il en est ainsi, nous 
pourrions bien recourir à d’autres méde­
cins. Si l'attitude de MM. Laurier et 
Mount ne change pas, je ne vois pus 
de différence entre eux et les conter va­
leurs."

Presque tous les conservateurs présents 
étaient des libéraux, et ils ont applaudi 
chaleureusement cette sortie de M. Fle­
ming.

A la classe ouvrière
Nous soumettons à la considération de 

la dusse ouvrière lu comparaison suivante 
que vient d’établir lo Moniteur Acadien :

u Ceux des nôtres qui sont portés à 
croire que les gages aux Etats-Unis sont 
pins élevés qu'au Canada, sont priés de 
noter la coinparai-on faite à ce sujet par 
le bureau de- Me i-tiques ouvrières de 
Toronto. D’après ces statistiques, relc 
vée- avec soui par le- officiera du gouver­
nement, la moyenne de- gages dans l’Etat 
de New. York, pendant l’année 1895, a été 
de $43G, tandis que la moyenne dans la 
province d’Ontario a été dc$ô5l. Quel­
qu'un objectera peut-être que l’Oniario 
étant la plus riche province canadienne, 
la comparaison n'e-t que ju-te ; ceiui-la 
ne peut ignorer que New-York est le plu­
rielle des Etat» américains, et conséquem­
ment, la moyenne dans nos petites pro 
vinces doit egalement être puis élevée 
que celle de» autres Etat» de la répu­
blique."

Aussi uos compatriotes ne doivent pa- 
oublier la loi d'immigration qui le» me 
nace, chez no? “ aimables ’’ voisins.

Les journaux
de Quebec

Journaux et revues publiés à Québec 
depuis la dernière édition de P Historique 
des journaux de Québec par M. Horace 
Têtu, en mars 1 889 :

Le Cu ad i en-Français, fondé le vingt 
quatre juin 1880.

Le Jean-Baptiste, vingt-qua rc juin 
18S1L

Lu IL rue de Québec, dix octobre 1888. 
Le Québec, vinct-buit octobre 1SS9.
J J Association (uuméro-pro-pectus dix 

mai 1890 et le premier numéro cinq 
juillet 1880.

Le Jean-Baptiste, vingt-quatre juin
1890. -

Le Jean-Baptiste, vingt-quatre juin 
1891

Le Rivât, premier août 1891.
La Fête du travail, premier septembre

1891.
Le Réveil, vingt-quatre décembre 1891.
Le Matin, treize janvier 1892.
La SI- Jcun-Jiapiistc,vingt-deux et vingt- 

trois août 1892.
F/te Quebec Gazette, premier juin 1892.
La Kermesse, septembre 1892.
Bulletin de la Société Bienveillante de 

St-Roc h, premier avril 1893.
IJ Avenir, vingt-sept mai 1893.
The Golden Crusader, juin 1893.
The Quebec Diocesan Gazette, janvier

qualités requises. Les factions les plus im

«—•*, O» >“■ I ssassitssssr "■de luire miroiter a nos yeux pour capter •
les suffrages populaires. * . u)

Est-ce que les électeurs n'auraient pas ^ Charles Pnrrnclie, député de Shef-
raison do vous tenir ce înngnge ? Mais il .TiÆ'}?""■%> ‘‘'"p

. ° ° meut Je Dr de (irosbois sera l’udverraire
ne vous le tiendra pas, eoyez-cn sur, car de M. Savuriat, M. P. P., aux prochaines 
les raisins sont encore trop verts. élections provinciales.

Il est bien évident, d’après ce que nous LA CONTESTATION DE LONDON
venons de voir, que M. Marchand tombe T rttl#i.tl ,, T ,

i i - , , , . London, Ont., 11—Le procès en cou-
toujours dans la meme faute qu'on lui a testutiou d'élection a subitement pris

DIVISION ST-JACQUES
Les libéruux de cette division semblent 

embarrassés au sujet (lu choix de leur I 1894.
candidat Ce ,l’cit pus qu’il manquedW La iScmciine JWiti.juc, dix-sopt man 
puants a entrer on lice avec M. O. Augé, jg().j 1 *
député actuel, mais tous n'out pas les | . ‘ ,

- - - 1 La Jicvuc Commerciale, vingt avril
1894.

La Semaine Commerciale, diz-sept août 
1394.

Fête du Travail, trois septembre 1894.
Journal de VExposition, septembre

1894.
La Semaine, (revue de lu presse), seize 

février 1895.
Le Canadien-français, vingt-quatrejuiu

1895.
Daily Telegraph, (labor edition) août 

1895.

Plusieurs departements sont la proie 
des flammes

LE TRAVAIL DES POMPIERS 
IMPUISSANT

Un detoohemeut de la brigade de 
Montreal se rend a Ottawa

Ottawa. Il—Un incendie s’est déclaré 
dans une des bâtisses du parlement vers 
cinq heures moins vingt minutes hier 
soir.

Le feu a origine dntis le blue ouest, 
dans une salle a einpaquetugo au dépar­
tement dus travaux publics.

Tous les hydrants situé» t*ur le terrain 
du gouvernement étaient gelés, du »orio 
qu’on nu pouvait s’eu servir.

Cela prit quelque temps pour condui­
re les boyaux a incendie jusqu’aux hy­
drants ilo la cité, et quand on y est arri­
vé. la pression était si faible qu’elle ne 
pouvait guère produire d'effet.

Le Feu s’est communiqué rapidement 
au toit sur la façade sud u (i hri. 40 mi­
nutes.

Toute la difficulté à combattre le feu 
provient de ce (pie la bâtisse est située 
sur un terrain considérablement plus 
élevé que Poudroie d’ou l’on su procure 
l’eau.

On a été obligé de monter les boyaux à 
iuceiidii* sur ie toit de la bâtisse princi­
pale d'où les pompiers mit dirigé le» jets 
d’eau sur le toit de la bâtisse en flam­
me».

La pompe à vapour “Conqueror" eat u 
l’œuvre sur la ruu Sparks et la pompe ù 
vapeur “Chaudière’' sur la rue Welling­
ton.

Lo feu, s’est étendu de l’entrée prin­
cipale bur la rue Wellington, et a brûlé 
le toit jusqu’il l’annexe construite sous le 
gouvernement Mackenzie.

A 9 heure» et quart le feu était uude»* 
8us des bureaux du major général Gos 
ceigne.

Depuis une heure l’incondio a fait 
beaucoup de progrès j tarée que ie boyau 
de la pompe a vapeur ('ompicror a crevé.

Vers 0 heures, on a réussi a obtenir un 
fort j- t d’i au qui a eu un grand effet 
contre les flammes qui, si cela continue. 
M'arrêteront a lu tour mentionnée plus 
haut t‘L u atteindront pas les bureaux (b 
la marine et des pêcheries et do la doua 
ne qui se trouvent nu-cievsus.

11 heures—Le feu est tout près des 
bureaux de la douane et a brûlé ceux d«- 
pêcheries (pii ho trouvent à 1 étage supé­
rieur.

Il ne reste plus dans l’étage supérieur 
nue le» bureaux de a police montée qu 
seront ceitaiueineiit détruits. Uiuu m- 
peut le» sauver.

Le feu devra s'éteindre de lui-meme. 
parcoque la brigade ne peut obtenir d'cllet 
appréciah’t*.

Jusqu’à present, aucun des bureaux 
ipii si* trouvent dans le bas i.*a été en­
dommage si ce n’est par l’eau.

La plupart de» bureaux brûles ner 
(aient a la conservation de paniers et do­
c .nents. Il y avait aussi (b s bureaux 
de papeterie et une galerie photogra 
plnque. On ne peut dire encore si l'on a 
a déplorer la porte de documents et ar 
chives (ie quelque importance.

Ottawa, 12—L’incendio a continué jus­
qu'à ce qu'il n’y eur plus rien a cousu 
mer et à une heure a. m. la partie brûlée 
fumait encre*

Lu partie incendiée comprend les bu 
reaux des travaux publics dans les m m 
sarde», les départements de la niariue et 
de» pêcherie» et de lu police a cheval.

Le département de la police u cheval u 
été détruit ver» minuit.

La brigade du feu aurait aussi bien 
fait de laisser faire le feu, si l’on considè­
re ie peu de service qu’elle a rendue.

Le toit a été entièrement consumé au 
dcssti* des dép-iretucn déjà mei *io.i 
nés et il ne reste plus que de» murs et des 
tout» calcines, u<n»i queue» üjOru ue 
ferrures.

Aux étage» d’en bu* le» bureaux soin 
grandement endommagés par 1 eau.

On rapppnrte à une heure avancéo d» 
cette mut qu’nucmis document* impur 
tnnts n’ont été détruits, bien qu'un cer 
lam lot de vu ux (Iosmlth a disparu,

Lo gouverneur général s'est tenu sur 
les lieux jusqu'à une heure avancée do ia 
nuit.

Montréal, 1*2—Un détachement do la 
brigade du feu de Montréal composé de 
15 homines avec une pompe a vamur et 
deux voitures a boyaux, est parti pour 
Ottawa par train spécial a onze heures et 
demie sur la demande pressante reçue de 
la capitale.

Affaire mystérieuse
MEURTRE OU SUI0IDE-

Arrestation de cinq personnes sous 
soupçon

Abandon dos Affaires
Sfittomciit que pour 
Qaeiq les Semaines nicer#

Vu que lo tnnjpid’i doit 'tre 11- 
vp-i»our lu moi* du mur us 
nvuni fait de plu<> (îK K S
KliDtîOlTONS FINAL uns
tous le d-pir oinenn-, I rlio.

fiuur* pouvert en toute sûre t col- 
ciller fiiuvor depuis

25 A 50 P. C.
Le# personne» qui ont l»*5.si»iu 

de Tûpu, Pn-larti. Mutte». Kuif«. 
Pôles. Gurdc-âolcil, A!ut 'la* et 
Orvillorf, Toile ot Coton ùdrup*. 
Toile à nu mie, Serviette#. Cou­
chettes en 1er of en cuivra, « te, 
ont PavAPtnuo (l’achetir co# mur- 
cliuiiditcfl eu bai du prix coûtant.

Ht! Bros
P, 8.—Toute norsonne ayant de# 

réclamation# centre no-is #ont 
prié# de uo is fai o pirvontr leur 
compte, et ceux qui #ou( endetté# 
envers non# oüugerun# on pay ml 
leur# oompre#. lt. fl.

l.c tuucuiin ust ferme de midi û 
1 bu lire.

i
A i.oiuac or a vi.mmck

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

’•wxA Pu m.airmficjuj hôtel, connu #ou# lo 
«•0»^ tlOrtj «| H(V .1 Coin merci il, - tu-;\ l'en* 
, J 3£•- droit la p'u# c»u rul t i» plu» beau de 
, l’ru#erv.lk. Iflivièro du Loup,eu bas). 
* * ' LA i##e et amruhteiiumr do 1ère 

cla«»o. aenre moderne. Condition* facile#. 
S'udnsicr a

I. V. DU MAIS.
23 jan—lui. Kécistrateur. Fra#(rvili o.

t VIS o«t donné par le présent quo la Compn- j 
A y nie du chemin de ter Tr.ins-Cnnadieu 
-’atlre##orn au imrietuent du Canada a «a pro- 
•haine s #slon, afin «l'optenir un ueio pourciian- 
wer lu nom* de In compatnie, prolnucer l*‘ délai 
fixé pour le commoncoup'nL et rncliôveinuu* lu 
enumin de fer do la compacnic. c: l’autoi l.-cr a ! 
eonrtruire un embrauohuinent pttrtan* «Fun t 
point prè# de l’cxiréuMé nord-e«t du lac W n- 
a«pec, et «lo lû ju#qiPa York Factory. P» ito 
i’iiwd#on aussi un embranchement pirian: i 
•rô# Fun point ou !a Lpno môro p:o)et *o do la j 

ennnmtrnic trarcr#era le fleuve St-Maur.ce. dan.- 
Iji provinco de C^nehec, et do ia au #u i par voit* 
de Juliette jusqu'à la eitéde Montréal.

«« KM MILL à- MAY.
5ollic.t**ur# dus requérants.

Ottawa, 2J décembre l*f(.‘T.
22 Jan v—9s

LES PILULES ET ONSUEHT HOLLOWAY
LES ni.UI.E3 purlfleutte »ang et nuêrlMcnt tou» Iridfritii.'rmriKi du Pue, de l,(*»toinfC* Mc* rein# et 

di*a PiteiPn» Kll« • doiMif*ut la foret* (t'.1 •* utr au*CCUBlltUIlOlli d.MllIe» ; el'.C* tOIlt (l'UU lll.-IP-précUPP-« iInii* le# liidl#|*e*IUoi)« de» pi*r*" iimi du 
#(*sc, d«t tout à»e l’uur le* enlaut» tt le# v v.Uidc, 
«lies «ont d'uu ptlx inrstlniable.

L’ONGUENT
t #t un rem Me Infaillible pour le* douleur» dent le* 

' i poiti lnu, jiour lu» vieille» bleiaui •• piales et ulç-'ri'HIl c*t excellent pour la goutte et le rimai • «»no.
Pour le b maux de moi ip, bronchlt» a, ihum***, toux, 

excnilssiiueet MlanduleUHi-t. et pour toute» -• mala­
die» d»- u |M-au, U e»l »en* rival.

Manufacturé exprehtéiiiviit à l’étalillBsemetlt du 
prufc-Bjeur HOLLOWAY, rue OxrOHP, l.dXDlt;#. 
.•t vendu j raison de 1* l dtntet «'t demi. V* l»d., 
Ils. 'JL'il., et :t:(s eh'Mine boite et pot, et nu Csuad i A 
HU cent». PO cents et ÿl.bU, et !•» plus irraudes 
Ulia#ns!oii» en propoitlou.

C

\ V )l , ___

TROIS ÎR'AIUS PAR JOUR EKTRB

QUEBEC et MONTREAL
Laifft* Québec, Station du Palais.

0.00 a. lu. (joui» de > en aine)
• Arr. a Montreal 3.35 p. m*

1 23 p. m. (Dimanche)
Arr. u Montreal 7.55 p. nv 

, *• •• Carre Lallu
1.10 p. m. I 7 03 p.m.

jours dofciu.j’ "

11.00 n. m. t
jours du (>011)1 t

•«
St. Windba 

7.12 p.tu.
Carré Dalbw 

0.30 a.tn.

CHAR DORTOIR -

liYK FOIS TAU SI! Il A IA R 
POUR LES TOURISTES

ALLANT A LA____

CALIFORNIE
I.ni##ora Montréal û 9.5') a. u*. tous les .Ivttdlfl. 
Lit» ré.-erve# d’avance, Des bill» t# d’alior et ro- 
tturi*‘u»l s touriite» désirant aileron Flondo, 
au .Mexique. Texas tt t:>UN le# ealneiti »io lu 
Côiodu Pacitiquj, sont ma:n*en int en vente.

AVKttTlsjtr.MRKTS - .le n’al p.x» d’ae t* »u»Etat» t*«-t me» i--m. «t.-s ne Mint pa* vendu» duo* ce pay* Le» ;iclict< u»« devront alors faire attention t l’étni'ir***- «.nr le» pot# et le* loit* » ?-• t‘t*dft»»8
»'p»t |i«« Vgt, OXFOKL) HTItEKT. LUN PII Kd, Il y ■
UlBlfic.-" *-iLe» l'.Moin » de commerce de me» remede» »on» 
»ir. «i»i t » a Ottawa et .» W •»fn ni;(ori.

Santé T H l)M A3 HOLLOWAY

Pour billot», char# palais et d >r:oir# ou intor» 
minions,s'aurewer u
m , Ai UKOliaiS DUNCAN.
Tolcp. 04. A;:cut dus piiA«:.b**<.

Bureau don Bttlots ot do Télégraphie, 
ITd-fl-ri^ le Bureau de Poste

et à la Gare du Palais,
S fcv. ÎVJT.

ruaiiffw# i

^ ^

Vin de Chassaing
lll-DIOI hTI/

Proscrit depuis 30 ano 
CONÎiiS US AFFICHONS i-ES TOUS 116FSTITIS 

Fnris, 6, Avenus Victoria.tmM'smmmsm

A. VIS

n

Phosphatine Faliéres 17
• # vlan- cette Pucee-rion.dnnn .« n co s qti :r,ee, : 
ri* h toute* 1 s per-onn^4 «j-ji «»nt: de r**'l»nia* 
ions cmi tro la cltti-xtte csMon (Puvoir à 1 pro- j **
üiire, dûment us'.cPtce' d’hui a u moi», er ; 1,1
•■•Ile» qui «ont endetiér-# cuver- l.t dite #udoe#- CSl l*;tliîtic-tit le plus tlgréab'O cl 'O plus ro- 
ion, de vouloir bt n sorbier entre le» • a i.» du commandé pour les entant dès 1 âge de 5 

iouisicné imui6dtat?:t:en ,,9m* L1"1 ° à 7 m oLs. surtout au moment du sevrago
** ’ ' i*#’iî. et pendant la péri* de décroissance

Troeureur hes hétltier« de feu : Facilite la dcntUl m. assure li bonne
_ A P. Arthur flou harj. . formation des os. prévient cl arrête les dé-
Québee, 10 février .s.>., 11 -l j fauts de crol.>sance,cm iflchc la diarrhée si

fréquente chez le-* entants.
iirii, C, Ave a ae Victoria et dan» toute* Pharmacien.J. E. GACxNON

lioriocer, bijoutier oc Opticien

289, RUE ST-JOSEPH, ST-RÜCH
jsmn

Montre* en or et en nntenL 
liorlotrc* Fancy on Musique.
H or 10203 Nick-i. 
llorloeo» Fnr.tni* e. 
flacucs on or MnrqniiO. 
lingue# en Diaiuanti.
J* no# «iravt-i.
Jonc# fuir.
(«rando# Chaîne» pour Dnmes.
Chnliiciie#-
Petit c? Montre# en Argent pour jeuno» fllloi 

ic Sl.uu à iS.Oü.
Pend.-itit» en Or #olido.
ï*et# e:» <«r do «iuinc. Nouveaux deisini.
Asiortinient général.
Une viiite ?’il r«‘u# plaît.
P. *S. Atifcl un Grand Choix de Pipes, Cigare#, 

Sacs a tabac, etc., etc.
Uno vlslto sollicitéo

Vrlejthone 2110(1.

vince de l’abiiime ; et le lendemain, ébloui Un “ul,c“a.i° cVrruI,lion n Pu °<

p»*. « p~i-« jrt k
qu il \a augmenter le» dépenses annuelles feu se est la clause du stutut qui dit qu'une 
de $200,000. FCulc offense ne audit pa» pour déqualitier

Voilà encore une erreur de jugement ”n_cou<fldat. Ce procès coûtera environ
ie le chef libéral peut enregistrer dans v °* ' SOUTH RUANTque 

son livret.

La Bibliothèque canadienne, premier 
septembre 1890.

JJ Avant-Garde, cinq décembre 1890. 
Va* Soleil, vingt-six décembre 1890.
JjC Citoyen, vingt et un janvier 1897.
J.e Clairon, (numéro proepectue, trente 

. . ^ ,, „ janvier 1897)premier numéro, huit février
London, Ont., 11,—Le sergent Adams 1897.

A TERRENEUVE

St Jean, Terrencuve, 10—Lo gouver­
neur Murray ost parti hier pour l’Angle­
terre. L’un des buta du sa mission est 
d’exposer au gouvernement impérial la

Y 1^1 1 ------------- -------------- -- 7 w * * I MW ui i l « V Ziuailio

Le gouvernement Mynn a fait tout ce et le constable Donnelly, de Rrantford, 
qu'il a pu pour aider au développement de sont juirti» hier pour South R rant afin 
l'instruction pub ique, en accordant un M ^ fiVrc Prestation de six jeune» libé-
crtfdiladiiitionnel de ÿ5ü,000 ,«ur venir wSi?ê“

uu secours des instituteurs et des inuni- a la récente élection partielle, à la place 
cipalités pauvres. L'état de nos finances d’électeurs absents, 
ne lui permettait pas de dépasser cette JdGR LANGEVIN
limite. Mais, comme l’a déclaré l'houo- Winnipeg, Il—Mgr Langcviu c»t de I nécessité d'établir un consulat anglaisa 
ruble premier ministre, lo gouvernement retour, f*“M. Il dénient catégorique- U colonie française do «St l'ierre. Cetto
»«•>*. —**"■“ '■ “■ 

tré toutes Jes obligations contractées par Grandeur dit qu'elle luttera aussi vigou- 
le gouvernement Mercier et qu'il aura reusement qu'elle l'a fait jour le rétablis- 
opéré la oonrersion de la dette provin-1 iement ^C!J t'eolo» ‘'éjxirécs. 
ciale, pourra faire encore plus pour Fins J CONVENTION CONSERVATRICE

traction publique | 'et il ie fera, car le Berthier, 10.—Hier après-midi, de» dé­
parti conservateur, lui, remplit ses pro-1 légués do toutes les paroisse» du comté de 
menses. Berthier et. de» électeur» d* la localité, au

, IJa,rU . conservateur cont.nuera de L„ljs ici en afiS0111bK.c publique. On s'eat 
P nare les intérêts de l'instruction publi* occuwé de l'crguui^ation de la prochaine

pécherait la contrebande qui 
se fait entre Ht Pierre Terrencuve et les 
Provinces Maritimes et le» côte» de la 
Nouvelle-Angleterre. Le gouvernement 
de Terrencuve et celui du Canada sont 
en faveur de rétablissement d'un consu­
lat à St Pierre. Une agitation populaire 
se fait eu co moment pour la remue en 
vigueur de l’acte de la buètu, ot l’on dit 
que le gouvernement à U rentrée de»
chambres, nommera une commission .......... ............ ... ui ________
chxrgéo d étudier la question dee pêche- scr les conférence» diplomatiques qui ont 
rie» française». eu lieu ici depuis quelqutU temps.

House's Point, N, Y., 11.—La semaine 
dernière, ce village était mis en émoi jmr 
la nouvelle qu'un jeune marchand d'AI- 
bauy Spring-, Yt., nommé Clément W. 
Eddy, venait de m; suicider.

Dimanche soir, 31 janvier, M. Eddy 
était sorti, en compagnie de son beau- 
frère, M. Arthur ifillibcrt. De retour 
chez lui, il parut trime et ubntiu. Au 
milieu d'une conversation avec pu mère et 
yon épouse, il quitta tout ù coup le talou 
et monta dans ta chambre, où il prit un 
revolver.

Puis, étant revenu dans la salle à man­
ger, il appuya le canon du revolver sur m 
tempe droite et ptessa la détente. Madame 
Kddy, avertie par le bruit de la détonation 
donna l'alarme ot lit mander un médecin. 
Mai» quand celui-ci arriva, M. Eddy avait 
cessé de vivre.

Le défunt jouissait d'uno excellente 
réputation et l'on croit au'il s'c6tdonné lu 
mort dans un moment de découragement 
causé par des embarras financier».

Mais te» derniers rapports montrent 
cette affaire sous un nouvel aspect : Il 
paraît que Eddy avait une assurance de 
$8,000 sur sa vie. Les agents des compa­
gnies intéressées, chargé» de faire une 
enuuète, ont ordonné l'exhumation du 
cadavre, et l'on n'a remarqué aucune 
trace de poudre, sur la tempe droite. Ce 
fait signifierait que le coup est parti de 
loin.

On prétend aussi que'l'on a découvert 
la trace d'une autre balle, dans la maison 
de Eddy. Un témoin même a juré avoir 
entendu deux coups de feu.

Toujours est-il que cinq personnes ont 
été arrêtée» sou» soupçon.

L'etat do siege a Constantinople

Constantinople, 11—L’atnt de siège 
est déchiré ici et le» troupos forment 
cordons dans les rues, à l’approcho do 
Yildizz Kiosk. Des placards révolution­
naires sont fréquemment affichés sur los 
muraille» publiques et l'on s’attend à uu 
autre massacre. L-’on croit que l'affaire 
de» placard» eit imaginée p.ir le sultan 
lui-môtne still d’effrayer et de faire ceo-

COfoSÏIPâTiSH
w,,,Mr,,l‘ i:,,n Ao HW

Véritable

SO
6r. d» gavent 

rile à preodi
Pari#, C. Av Vletorf.n M loir#* P**r.r»n»r

n c\c“’ ' *
i\u ° agréable, facile à prendre

wy+Hvrf iPUMMf&f.

INGENIEUR-MECANICIEN

ifl ACI ï I rv ïîifei on tous cenros

Dernier Modèle de la JVIaison

I^EOTY
8, Place te la Malelelne,

PAH IS
l.es Célèbres

LEOTY
FirfalteQîct oidtlés il)fie- 
ilques et d’ne eettpe unique, 
tout idaj't*' par louM loi 

eh giuin.
On pent se les procurer directement ü Paris.
Les Damn sont priées d’écrire .1 M*' LEOTY 

ou de vomr chez elio, 8, place de la Madeleine.

■

ESiilXH n Ta|x*tir. I»RF.SSRS Hydran 
liqu^ft, 1MIVI.I1-1S tendues en for et en 

bo.x. GRKKHKVKM de Scieries, Moulins a 
farine, livurrerie*. tVc, .Vc.

Spécialités PO.MPKS l\ vnpeur pour 
tou» UHUbrcv Ui jtiiriUiou 
de ccutril'iiiccs.

M. P. X. Drolet
VIENT D’AJOUTER A SES ATELIERS

Un Appareil à Nickeler
DES PLUS NOUVEAUX.

Ouvrage exécuté avec promotitude 
et perfection.

Avis aux marchands et propriétaires de 
bicycles, aux carossiers, plombicts, fon­
deurs de poêles, marchands de fer, serru­
riers, aux familles, etc- 

19 juillet 1896—6in.

i
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iûmoigiages de
Grande Valeur

Québec, 21 Novambro 1893.
.»e, sousaignéo, certifie quo plusicur* 

ie nos religieuse» out employé, avoc tri»| 
D’jiudo satisfaction, U piéparntion Anchtr 
•l cakness Cure ou Reuxlde Toniaue Audio­
Formule du Dr .1. P. Lavoie) dan» le- 
flver» cai de Dyspepsie, d’Epuisement 
le Débilité et de Faiblesse, pour Icsquol» 

est recommandé.
Sr M. DE ST-LOUIS, 

Eujiérieure fénéral» du couvert 
da UoQ-Paitour.

ÎK

LICME ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1806 —Saison d’HIvor —1897

borvico «te La Malle oacre LtrorpooZ 
Halifax et Portland

De
Liverpool Vapeur#

26 Nor. Nuwidian......
10 Déo. La L’ULNTlA.V ..

4 ** Mongolian.. .
7 Janv. N ÜUItHAN......
1 " Lauickntun ..
4 Fér. Mongolian....

84 “ Numidiax ....
1 Mari Laukcntian ..1 " Parisian........
S Avril Monuoluv ...

De
Portland.

SI “
14 Jnnr. 
2S *' 
il Fév.
Il Man 
Jô *•
S Avril•»<> • •

Do
Halifax.

\V Déc.
- Janr. 

Jü *•
30 "
13 F ér.<VJ* Il
13 Mars.nj ••
îo Avril. 
24 ••

Le» «aloni ot chambres ds repos sont dans ta 
pamo contrale du navire. L’rlootriolté o#t om* 
Ployé pour 1 éciuinu’c, et Ici lampot sont à la 
disposition des pa.varore à toute heure de la 
nuit. Lessalloide musique et ohainhro à fumer 
sont sur lo pont de promenade. Les salons et 
autres cuainorcs sont enauffées a la vapour.

PRIX DU PASSAGE DEPUIS QUEBEC
................................. WW# à $07.50

hntrepont .......$30,00
^■Rifltts de retour a prix réduit!.

Pourpiui amples détails, t’odreiieri
a , , ALLAN. Il Aï * Olï.
0eptsmbre3 A,

Québec, 11 Novombrt'1893.
Nous nous Hointm;» servis du remèd* 

hichor J Weakness Cure depuis j>1 usiou r c 
mom dans uotro conimuiiHutd (maison d- 
u-Roch) et noua avons été très s/itisfiiite* 
ics résultats obtenus dans i us différentes 
un In dies pour lesquelles nous l’avoua om- 
idoyd, savoir : Dyspepsie, Faiblosto des 
poumon», Epuiseiiient, Débilité, etc. 
.Nous considérons (jue ce puLsnnt “Tout- 
iuu ” est appelé à rendre le» plot grands 
vort ices dans le» communautés, ainsi qu'& 
«•»n ceux qui sont obligé» du au bvr»r an 
rovui 1 péniblo do l'enBoignoineut. C’est 
m remède qui est supporté par Ion esto­
macs les plus faibles.

Sooar* do la Congrôxatlon 
Notro-Datao.bt-ltocb do Quêbro.

Québec, IG novembre 1693.
Musiiours—Nous somuio» heu rouses flo 

^rtiflnr quo le vemèdo Anchor Wcaknw 
Line, dont nous avons fait usage dnn»
uotro communauté, a donné ontièro satis* 
non.

Les 3cours do l IIôtel-Dioti
du Sncrû-Coeur de Jdsue.

rn.ei.KN ix, »r 
giièrlMtiiit lu valeur.

invents eksi lu Plmrnssleni st tout 
les taarolia|di do la oarupagna 

au B’adrseeer A la

ANCHOR MED. C0.
QUEBEO

CH KM IN DK FEU

Quebec Central
A commencer le 5 Octobre ISM.

A LANT AU SUD
Partira do Québec (Traverse)' u 1.30 ii, in.
Partira do Léri#. «J. 0. fl., 

u 2.00 p. m.

RXlT.ras* notir 
1 ranr(M#.»hor* 

tirnoka. l'xiaton. 
New . York et 

tou- le# en iron* un Su L
Partira de Québec par la^ 

l ravi r e a C oO p. m. 
Partir • de Lcvi# «J. C. IL 

u 7.Ü0 p. ru.

Accominndtitiori pour 
81)cn»rnoke, llonon, 
>c(v-Y*t!c ot ’.oui 
Ici eu irotr.« mp le
li. A* M. IL fl.

Partira ic Qu^*' p .r iaû Mî lv ! II pour iioauoo 
Traverre à 7.30 i. tr. Jet., ol St-e rancois

Partira • ' * * ‘k.i r : t r:i *i î.evif *4. v. fl. l"
u S.Oû u. tu. J

ALLANT Aî: NORD
LCVis.q.C. II.. 1.55 p. m t j;Xl\’lKi53 

/\rr. ^ iieUce 11 r.iv»'r.-*.') J. o.ui. V de New-i*»»rk 
1* ..‘'Mcrwmoke, St-Françoij

\r-. 1.CVI8 «j.C. IL. ».00a m. i Accamm > la- 
Arr. quohec 11 ni ver-o. S.15 ■. i.. > de now-York, 

Boston, i'oril.imi o: Shorbrouke.
A; . Lo vis, („>. C. fl . C .45 p. m., ) M I XT ; do

i St-François
et fléau ce J net.

! u train# circuit al tou# le# jour*. Ji-
mai.eiif# «n

Kaceordomenr à llurlakaJc.du rniin Finrcis 
avec Pl.xpres# lovai de l’intcrcoloi.ial .10 Dal*
itou-itf.

L’cxnris# laisiant Uuéuec lo #nme II so rou ira 
uni i.*. wu'.. mu uikiiciù ie •iiiiiauuiK» mitiiiu 

< i.a: ; uiimuri .1 t.; tp*. à l* l x pro## sain eiiaa- 
rcaien; i Quebec a Sp-inrriehi, so niccopuint 

.-In ruruoue avec I • Pullman urectcmcnt 
' °ur «»*t(»n« Char# dortoir# dircctomeut sur 
PKxpre*# de Lnu-hco a Boston.

l ourautre#informa’ions#*u lrc<?e* a'ixagonts 
«le la c*»iup:icim* et a M fl. M. ritockin^.Ji, rus 
M-LouiS. Quebec.
frankguuxdy, j. n. wai^r,

(ierant-jrenéral _ Agent tén. de# pojs 
4 Janvier 1Sj7.

rr
c ~YfP m>

7.50

14.30
17.00

Clieiin is Fsr intsrcolonial
T f et APRES LUNDI, J.IC 13 QCTOIÎltR 

• i. *c#trains circuleront tou# lo# joarsvDimancuc csccpté).Commo suit :
I.l> TRAINS UU ITT KllO NT LEVIS

Accommodated pour Kivière-du- Loup 
A- Ca tup bel lion .....................................

Lxpre.«« utrec: pour St-Jcan. Halifax ot 
« . ^'tney................ .............................

Aceomuuiuation notir Rivière-uu-Loup...
J.LS TRAIN'S Aflfll VüItO 7 T A LEVIS

Accommodation do la Kivi6rc-dii-Lotip 5 ir 
Accommodation «10 Cumpoeiltou et do la *

flmori-liu-Loup .........................................  11.0(
T xpress uc la lnyière-iiu-Loup ........... \Z’A
Lxkci* direct uc M-Je.nn. Halifax ot 

fiydncy (Dimancheexcepté).................. 12.2C
Le# chars «ic Flntercolonial «ont chauffé» à U 

vapeur ue ia locomotive ot entre Halifax, Mont- 
rr/i • Tlil •°**t celairee par Pcleotricité.
. Tousle# train* circulent d’anrè# le tomp* da 

Les billet* et tuutss informations «ur la vois,
taux uc fret et nassacor» #oront donués #ur do« 
tiianuo en s'adro##ont a

d. k. McDonald,
Axent de la Cité de Québoo, 

4?. rue Dalhouaie, Québw 
D- POTIINOKR. Oérnntéjér.il, 

ilurcnu du cnciiun de fe g 
Aïoncton,N.-B., 3jctouror.lS4d.

mmm
Service dos Trains pour Février

No. 3- Expre s Gt’iotidienno
LnissoLév * i) Pi.4'>p.m., Midi.
Arrive ù Sherbrooke a .VO I*. M.
Anivoà Mon r*;nl a 5.5-1 P. .M . t->„. irj jCup 
Arrive à Now-\ ork a0.45 A. M. t >u» les iour 
Arrive flo#ton a il. A. M, tous le* nuns, 
Arrivo u Toionto A (.Ou A. M. tou le» jour#. 
Arrivo ft Chienso u 9.10 P. M. la naît suivant tou# les jours.
Accommodation : chars buffet Pullman it cetic oxpress rapide.

No. 1. Express de Nuit Tons lc3 joui 
dimanche excepté

Laisse Lévis h 7.3 » P, M.
Arrive A Montréal à 7.00 A. M.
Amrr A Por.land Mc, h 11.80 A. M.
Char Pullman dortoir A Montréal.

ALLANT AU NORD
FAISANT BÀÇCOUDKMKNT DIRECT ave 

le# trinni do tou» le* cniroit» de POuoit, do P lit ot uti âud.

Pour billot# et informationseénéralos.s'at 
•or au

BUREAU DES BILLETS,
(Voisin du Bnreaa do PoxlOu au

Vouvcau Bureau de la llai«-Yill<
Dôbarcrulcro do la Traversa 

9 janv. Ib97. liuo Dalhoua!

VIENT DE PARAÎTRE

Une réponse a M. David
lotie brochure de 180 p*ç»o-i/imprimé#

• ur papior do luxe, imaulâo : ^

-I
XTIST-

Maantfeste LSberaf
M. L..0. DAVID ET LE CLERGE 

CANADIEN
Prix 32 cts par la maile d

PriAro do no p*n envoyer do timbre* 
|>oM6a. Adreesoz vos commando» da 
•ulto A l’Editeur,

LEÜER BROUSSEAU
11 & 13, Rue fjuade, Quebec;

B3D
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En vente dans toutou loa 
bonnes pharmacie*.

iRTRUyiokl
PRÉPAHft PAU

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1n Classe, ù Varia 

poisOdu à In foi* les priuclpo* actifs 
du 1HJILE du FOIE de MORUE et 
les propriété. il»ti apvuil^uci Uca prup»- 
rAlloua ulfuuliquut. — il est précieux 
|K>ur lea permîmes» dont l'estomac ne 
peut pu* tuippcrter 1m substance* gnu- 
se*. Sun efT.-t,» oinme celui del’HUILE 
do FOIE do MORUE, est souverain

OONTBIt
lu SCROFULE, lü RACHITISME, 

YANEMIE, lu CHLOROSE, 
lu BRONCHITE ut toutes lus

MALADIES DE PulTRINE.

EXIGER LA SIGNATURE: CHEVRIER/

• aüGBBBSBEE

ECHOS EU BANQUET
#

Chaoun se demaude comment on a 
pu réunir 275 convives au Banquet : 
ûvouou9 qu’il y avait plusieurs libé­
raux, et que les oonservatours ne 
sont pas aussi rares & Québec-qu’on 
se plait & le dire. C’est une révéla­
tion.

oSozziccgemeTzt 
•des JlJfactions 
•des tPoixrnons

O 9

O

Lo club Cartier-Macdonald désiro, 
de suite, remercier bien sincèrement 
tous ceux dont lo concours actif et 
généreux, lui ont rendu possible de 
remporter un succès aussi éclatant.

Plusieurs Dame9 distinguées do 
cette ville réhaussaient par leur pré­
sence, l’éclat de cette fête mémora­
ble.

Le Soleil admet que le Club a ob­
tenu un succès ; cela signifie évi­
demment que le succès est immense.

EMULSION:
a* l'«mr 1» CONSOMPTION *t tonte* m 
kjIch AFFKCTAO.N8 PüLMONAlKES, 

CliACKEMKNT do SANG. TOUX, - 
©IM51CTM d’API'KTIT, D15BTÏ.ITI:, • 

Les bienfaits de cctté preparation loot nunlftitri.^ 
OrAco A l'aida dorKniu1olon"D.& L.” Jo 

£jim* bill* déburnieeéo d'ono toux déchlrantiq 
dont jo aoulTral» depuis au-iM k d’un un. ot
j’ai beaucoup augmenté *ous le rapport du tp 

wpoids, «l'aimais cotte KtmiMon ù un toi 
f£l*olut que j'étais houreux quand Tenait lo a 

moment d'en prendre. w
O T. H. WINOIIAM, O.R., Montreal.© 

OOo ol $l lu Itmitnlllo,
e DAVIS a LAVfilENCS CO., Ud., HcBlraL0

O O « ç> 00 ©•©©©

OUVRAGES
Ex Vextk a la

nn

POUVANT SEUVlt: AUX

Ilibii'Uhèqncs Paroissiales

— Le général du Sonin, 1 v. in*S.. §1.20
— IJiMuiiü de Mine Duchesne, 1 v.

in.S11 ^•••••• •••••• ••••••«••••
BEA UC M ESN K, LouLXVIl, 2v. 

in.12• • •**••••••«••••••••••••• ••
—Vie- do Mine Elizabeth. 2 v.in-12 
BOITA Kl), iimuuo! Un la bonne

Coitipngiiie, J v. in 12.................
BOL G A ÜD, Histoire deSte-Olmn-

tai, 2 v. in-12..................................
—Histoire de In B. Marguerite 

Marie, 1 v. in 12...........................
— llis e»iro de Sto-Munique, I v.

ii,. io• * * *—•••» .......
Capital in* Auguste Marceau. 2 r. 

in-12- — •••••! •••• • • | •
CHOC A K N E, Histoire du IL P.

Lucordaire, 2 V. it»-12.................
CRAN EN, (Mdei Aug.)Récitd une 

Meiir, 2 v. in-12............................
— ReininiceneeH, 1 v. in-12...............
— La sœur Nathalie, 1 c. in-12. ..„
— Cm* année de Méditations, 1 v.

i n-io1,1 4“..»«....t...
—El mue, 2 v. in-12.............................

Nous devons féliciter d’une ma­
nière toute particulière lo club Car­
tier-Macdonald d’avoir obtenu un 
aussi magnifique résultat dans l’or­
ganisation du banquet de morcredi 
soir.

llion n’a fait défaut.
lie populaire club Cartier-Macdo­

nald a fait do cette démonstration 
un succès sans précédent.

Nous regrettons beaucoup l’erreur 
typographique au sujet du nom do 
notre ami, M. Eugène Ohinic, dans 
la liste des convives du banquet de 
mercredi soir.

C’est la devise du club Cartier- 
Macdonald : Franc et sans dol et 
Per mare, per terras, qui se trouvait 
au-dessus do la porto d’entrée de la 
salle du banquet de mercredi soir, et 
non l’écusson du Frontenac, ainsi 
que nous l’avons dit par erreur hier 
matin.

Voici quelques-unes des nom­
breuses communications lues au 
banquet :

Ottawa, 8 février, 1897—L. O. Beau­
bien. président du banquet Fiynn, 
Québec. J’arrive de New-York ou je 
suis allé pou raflai tes, je trouve votre 
télégramme, je regrette qu’il mo soit 
impossible Cl’être Québec pour mer­
credi. Exprimez il nos amis combien 
je regrette no pouvoir me joindre A 

, eux pour un honneur au Premier 
r.- I ;»iinijti o de la Province de Québec.

Sut A. P. Cakox.

H02IMAG2 A UN CANADIEN- 

FRANÇAIS

Nous lisons eu qui suit dans le plut 
grand organe des elles es maritimes de 
France, Tablette* des deux Charcutes :

Un ancien député de l'Assemblée Lé­
gislative, M. Faucher do Saint-Maurice, 
qui capitaine du iîe bataillon d'Afrique, 
Went do publier it l'iniprimorio Demers, 
ÜU rue d« la Fubrique, a Québec, un in» 
téressaut ouvrage intitulé; Note* pour 
servir à l'histoire îles officier* de la murine 
et de l’urmee française qui ont fait la 
guerre de VIndépendance américaine. Co 
livre est un recueil, joliment écrit, dus 
scènes de la vie européenne et amé­
ricaine vers la lin du siècle dernier, li est 
curieux u plus d’un litre. On y rencontre 
fort bien mises eu relief, les physionomi s 
du duc de Lhuzoii et du chevalier do 
Cbahteliux, k coté du tableau du l'année 
ot du la manne françaises au temps de 
Washington. L’œuvre mérite d’ûtre lue ; 
elle le sera sûrement.

2.50
2.50

ÜO

2.00

1.00

1.00

1.75

1.25

2.00
1.00
1.00

1.00

Montréal, S février, 1897.
L. O. Boaubieu,

Président du banquet Flynn,
Québec.

-Je ne regrette rien autant nue de 
nie voir dans l’impossibilité ue me 
rendre à votre demande ; le médecin 
m’oblige de passer lo reste de la so- 
maiuo dhns ma chambre.

O. A. Nantel.

Montréal, lü fév. 1S97. 
Omeii Bdauuhsx,

Président du banquet Flynn.
143, rue St-François.

Jo me joins t\ la grande famillo des 
conservateurs de Québec pour pré­
senter mes hommages au chef du

Nouvelles de Levis
A !a dernière séance du Conseil de 

ville de Lévis, la résignation du conseil­
ler Bclleuu a été acceptée et l’élection 
d’un remplaçant a été fixé au 25 février 
courant.

—MM. I. Power et J. Paquet, ont 
obtenu lu contrat pour fourni 00 toises 
du pierre a la corporation.

— Le choix des auditeurs pour l'année 
courante a été fait dans la personne du 
MM. Lanadio et L. E. Thompson.

Le conseil u aussi nommé les évalua­
teurs qui sont MM. Tl.s. Picard, ,J. Gib 
son et «lus. Labrecquo

— Le conseil de ville a décidé qu’un 
reglement «oit passé changeant la taxe 
d**H employés du service civil qui était 
§10, eu une taxe (le $2.00.

—A la dernière séance du conseil il a 
été lu nue communication du M. «J. B. 
Michaud au sujet de la demande du 
11* raid de Montréal, concernant lu pro­
longement du chemin de fur Inlercmo- 
nn*l jusqu a Montréal, La question reste 
un sus| us jusqu'à eu que ie conseil ait 
ou une entrevue avec lu chambre de com­
merce.

L-n comité » été nommé pour s’en (eu 
dru avec le gouvernement à propos de 
l'emprunt.

Brutale execution

Parfumerie
LA CROIX ROUGE
LUXZK.—Modftlt <io 7f> nt* pour................ 3

Odeur» *ut van te»; lis». bouquet, Jockey 
Club, ôte., uto.

r>0UKR il «ALIiKT—tModdlo de £1.50
L pour.....................................................» OS
0(iour**uir«\ntos:Œill?iblanc Iri- blanc.
Venu d’K» pogna, Heliotrope blanc. A ru- 
tnif. etc., oie, ^

las mditic* partum» en boltuaa»luxe...... $1.09
Los mOiiios parfums on coffret* (imitation 

cuir) enruii urcssuiiu couleur#.2 bouteil­
les parcolTret...........................• S2.^5

CK05SM1TH. Londroi—Modèlo do $1.00
pour............................................................... 75

Une bouroillo par boite Ilasuo No­
liana J'iiul-Non.i, be ralliai, etc.

Parfum» ns» rti# an collrd: Je luxe garai-
laresatin, eut.temmt utio bouteille......... SI.75

Cüiirct» coutcniint 2 bouteille»...................... $2 2Ô«. «. '.«.........

G ELU: LUE UES—Modèle co 
pour • • • •• • • • • •• •• •••••• • • *

U leur» a uiruntc* : bou, de Ti. mon Vio­
lette, hiliis blanc. Heliotrope blanc, 
l’eau d'Kspainc, etc., otc.

Triple Extrait ! revoly»............ ..................
Triple Kitrah Pari» Caprice...................... .

DELETTRF.Z—l'oau d'INpasne Koynle
Amnrylli» du Japon.............................

bouquet du XXèrno siècl»..........................
Etc.,etc.
Bouteille» petit modèle toute# le» odeur»..

nAUbliîANS — Parfum* hautes uou 
. veuille* depuis 75 et» à $1.40.

IMtKE.M AN—Parfum» nouveaux depuis 
? SL'ots udôot*.
Çoimiit* toujour*, réduction »ur co» prix pour 

achats au j de douzaine ou plu».

75 cis
• ••• •••

.S5

53

47
bo
78
75
78

15

J. iiïdniosd Pubé
Successeur de P. Mathio

Coin dos rues St-J^nn et du Palais
I.ti I‘ft arma cio tir lu Croljv Houye 

11 déeeuibre —

Er Arthur Rousseau
Gradué de l'L’nivcrsiré Laval de Québec, 

ancien élève de l’Institu l’imtour 
et des hôpitaux du Paris,

l'o Si), lift; STK- km, QÜKllKG
S’occupe particiilicrumunt dur. maladies 

du cœur et du l’eatoiiiac -jfév. Jf»j,

GLÉRISOiH llAS’llllî & SfBE
l’Ail I.K3 [jg

GRAHISLES ft
rck

w.

DE HETRE PUR

à Mai al i
DE J. B. MORIN

Scs Salutaires sent ' ” ' ot Durables
k

V

gale 
Uion-

11 est reconnu p.ar tous les médecins qu’aucun médicament n’é
en efficacité lo Créosote de Hêtre contre la Toux, Rhumes, li____
chite, Catarrhe, Crachement de sang et les expectorations abondantes 
de la consomption. Pour en augmenter les bons effets nous y 
avons ajouté de la Gentiane et de la Noix Vomique, qui, unies an 
Vin et a la Glycerine, ouvrent l’appétit, stimule la digestion, forti­
fient le système nerveux et améliorent la constitution générale- du 
initient. »— Soignez-douc au début les rhumes dont vous souffrez.
N attendez pas qu’il deviennem trop rebels, prenez le Vin à la 
( r osote de Hêtre pure combinée à la Gentiane et à la Noix 
\ t ::;i ;ue et vous serez bientôt guéris de toutes ces affections qui 
ft£Si-z souvent deviennent graves.

Les cerf bien» s suivants devront convaincre les plus scepti-
dïies. ils sont signés de noms connus

»
i
t
i
l

►
V

Lorette, janvier 1897.

Y. J. B. Mokln, pharmacien, .*>25h,
St-Joaeph.

—Anne Suvurin, 1 v. in-12.............. 1.00
1.50 parti ot lui sonhaiiu le trioin])he de

1.50
1.50

75

,50
50
1)0
70

1.50

75

50
50

— Ftuurniigu, 2 y. in-12......................
— Le mot do l'Enigme, 2 v. in-12.
— La joune.'Se du Fiaituy Kemble,

1 v i 11.1 * *— -• ••• ■*—»«••»»
— Lu comte du Monta embert, 1 V.

ht 1—............
—Le travail d’nno /une, 1 v. in-12
— Lady Fullerton, 1 v. in-12..........
— Lu père Damien, 1 v. in-12.... 
DAUKIGUaC, iiiftoiru du Si—

Erai»çoi»-Xavier, 2 v. in-12..
—Histoire du St-François d'Assise,

1 v. in 12...........................................
FLLl RIOT (Zonaïdo). Tombée 

du Nid, 1 v. in-lG........................
— Raoul Daubry, 1 v. in-10............
—L’hertiiticrc du Kerguignon, 1 v.

i ii-lC...................................................
— Reseda, 1 v. in-10...........................
—Ces bons Knsaec, 1 v. in-10....
— La vie un famillu, 1 v in 10....
—Lu cœur et la této, 1 v. in-10..
—Au GaUdoc, 1 v. in-10....................
—l)e trop, 1 v. in-10..........................
— De fil on aiguille, 1 v. in-10..........
MARCH AL, La femme comme il

l’a faut, 1 v. in—18.......................
—L’homme comme il lo faut, 1 v.

in-13...................................................
—La conscience comme i* 'a faut,

J v. i il—18.................... ...............
<—Lu bouquet du la juunc tille, 1

v. in-18..............................................
—Espérance a ceux qui p eurent,

1 \. in—1 b.....,,,....................... ...
MA RLlTT(Eugénie), Barbe bleue,

1 \. in—12.
—Chez lu conseiller, 2 r. in-12....
—Elizabeth aux choveux d’or, 2 r.

. in—12................................................... 1.50
Gizcltf, comtuaae de l’empire, 2 v.

in-12................................................... 1.50

50
50
50
00
50
50

son programme (le progrès bien en­
tendu et do patriotisme éclairé qui 
devra rallier tous les bons esprits de 
la province. Aux organisateurs du 
banquet jo dis morci, au nom de mes 
amis de Montréal et que cette ré­
jouissance soit le digne prélude de la 
victoire.

G. A. NàNTEL.

“ L’Echo d Italie " public la dépêche 
suivante .*ur l'exécution brutale ‘.‘î iutjua- 
liiiable «l’un jnurualiatu du iu républiqui* 
du 1 'Equal eu r :

Un journaliste catholique du nom 
Vivur, qm avait écrit une série d’nru 
clés eu faveur de l’éducation religieuse, 
a été arrêté par l’ordre du gouverneu: 
«*t accusé du crime uimgiiiaire du pm;KM«r 
le peuple u la révolte. Il a etc coimlamné 
a limit par un jury composé de francs- 
maçons et exécuté sur la Plaza Je Quito. 
Les cirscimstauti s qui ont précédé ia 
mise û mort de Vivarsont d’mie brutali­
té révoltante. Avant lVxécurnm, le gou­
verneur a fuit couper les doigts de la 
main droite du malheureux journaliste, 
qui avait écrit les articles en question. 
Cet acte révoltant a soûle» é l'indignation 
des spectateurs. Lu g uwrnonr a de plus 
relusé au mourant les derniers secours 
du la religion, ma gré les supplications 
ut les prières du malheureux Vivur qui 
demandait à voir un prû:re avant du 
mourir.

CSI1ÆE HORRIBLE

; ti fi RIT!-ÇVDU!! JS ftlv 11 oï ! il 1 l; t lye'LCi J
du Dr MAYER mW

fait suivre, 
m’a enfin guéri

Le Vin i\ la 
du ce qui mu

LICKSCIt i! JCinil » ;-s

Employés evoc f,ranu succès dans Iss iÆ ./ 
Hôpitaux de Paris.

scjen?3iî i ic-uici le3 prfpr'-üQü- conncss |bs«h’Ici. IV?
DoSK : Ut'J fiHAM I.E MATIN el SO III

CD2-L2 Flacoa Coane ta initej.c:i ce ^ î":rs r\: 
Paris.G. BOULET,36,avenue:.■•jquesrc
Dépomdre» i Québec : D' Ed. MC'RIH A 0*». ::3

Mb naieitr.—C’est avec plaicir quo jo 
i i vous remercier du traitement que 

V- us u.’ave * ’ - -­
Creosote
f;t 5rut souffrir drUU B si 1 ngtetnps : toux 
)»g;i- ai.tu, oppression fatigirmto (•ai cm- 
hari: sa.r nn re pirati'*’ «*t m'imjuiétait 

V/ivetni iit. J'ai essaye d. réta 0:3 remèdes 
t m par. .va nt votre consultation, mais je 
Su en ava.H pas été satisfait. Je vous re- 
-..y _-r.* donc de votre bon conseil et 
Sieineure votre obligé.O

William Lanol.us, Lorette.

i iïh ./rWW.' .'A
r'T'—’r'— i

M. J. B. Morin, 325 rue St. Joseph,

Ma femme toussait, depuis plusieurs 
années, pour «ainsi dire jour ut nuit, ce 
qui i.a mettait dans de grandes in pnétu- 
des ; elle a pria un grand nombre do re 
medofl sans aucun -uccès. Dernièrement 
elle c.-s.iya votre Ai:: à la Créosote de 
Hêtre i'ure. combiné il ia Gentiane et a 
la Noix \ omique ; elle éprouva de suite 
uti gr ind soulagement ; elle continua le 
traite-ment ; élit- retrouva sous p. n du 
temps son appétit et s* s forces et eliu a 
l'espoir du passer, grâce â cet excellent 
remette, encore des beaux jours comme 
autrefois.

Je de me* u ru
Louis La vois,

l’etitu Riviure, Go. Charlevoix*

t»»
*

Rivière du Loup, 10.
lion. W. V. Larue,

Québec.
Je regrette vivement do n’avoir 

pu assister au banquet.
Veuillez un faire part il Thon, pre­

mier ministre.
Dr Grandbois.

Carleton, G février 1897.
Il m’est impossible d’assister au 

bauqüet en l'honneur de i’hon. M. 
Flynn. Je félicite lus amis do Québec 

50 ; de l’fiommago qu’ils savent rendre 
au mérite.

Dr II. J. Martin.
50

50

50

50

50
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75
1.50

—La maison Schilling, 2 v. in-12. 1.50
—La petite princesse des Bruyères,

— '*• in—12 ............ «... l.oO
—La seconde femme, 2 v. in-12.. 1.50
— Lu secret de la vieille domoisello,

2 v. in-12......................................... 1.00
— La servante du régiftseur, 1 v.

in—1••• * — •»«»*
—Ln dnmeiiux pierreries, 2 w in-12 1.50
— La mais.«n dos hiboux, 2v.iu-12 1.50

üno romlio do 20 p. o. ost nooordéû & 
l'ucliotuur do la collection 

oomplAto.

Trois-Pistoles. 8 février 1S97.
A MM. Ricard et Lynch,

Secrétaire du club 
Cartier-Macdonald.

J’ai l’honneur d’accuser réception 
do votre aimable invitation u assis­
ter au banquet donné notre distin­
gué chef, l’hon. M. Flynn, Je 10 cou­
rant.

Je rogrettobeaucoup de ne pouvoir 
y assister. cause d’un engagement 
conclu pour le mémo jour. Je suis 
mortifié du contretemps.

Nap. Kiou M. P.P.

MARYAN, La faute du père, 1 t.
1 ti—1 ^*** *•*•••••••••••#•••%•«••••

—L’héritage de Paulo, l v. in-12»
— Le manoir dus célibataires, 1 v.

in— l111 ••••••
—Les rêves de Martlio. 1 v. in-12 
—Rosu Trovurii, i v. in-12.............
— Une nièce d’Amérique, 1 v. in-12
—LadyFnda, 1 v. in-12....................
—PniimverA, 1 v. in-12...................
—Anne du Valmnct, 1 v, in-12... 
—Ce que ne pout l'ArgHiit, lv, in-12 
—Chemins de la vio, 1 v. in-12...
—Chez Ipb autre», 1 v. iu-12..........
—Clementine de la Fresnay, 1 v.

in-12...................................................
—En Poitou, 1 v. iii—12....................
—Envers (1’) d’uno dot, 1 v. in-12
— Fortune IcsMi ntlignes. 1 v. in-12 

Kato, 1 v. in—U»•«,«•...•.,••
—Mademoiselle du Korvalluz, 1 ?. 

in-12.1. • h.* *.t <» u•<
—Petite reine, 1 ?. in-12.................
—Roman (le), d’un médecin do 

camp, 1 r. lit—12, ««.«..(.«««

Québec, lo 9 février, 1897.
Messieurs Rivard & Lynch,

Secrétaire du Club 
Oartior-MaoDonald.

Québec.
Messieurs,

J’accuse réception do l’invitation 
quo le Club Cartior-MacDonald a 

<n bien voulu me faire parvenir par 
votre ontremiso pour lo banquet qui 
doit êtro oiïert il l’honorable M. 
Flynn, demain soir, et je vous prié 
de transmettro l’expression do mes 
remerciements au club.

Il me sera impossible do me rendre 
il cotto Invitation parce quo jo me 
suis imposé une loi inflexible, celle 
de ne prendre part ù. aucune réunion 
ayant le caractère d’uno manifesta­
tion de parti. Jo désire que mon 
abstention ne soit pas interprétée 
comme un acte d’hostilité il l’égard 
do M. Flynn. Je vous prie d’agréer, 
messieurs, l’assurance de ma par­
faite cousidôration.

J. P, Tardivel.
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1 féf rler-

St- Joseph, Boauce, 10 fév. 
O* Beaubien, avocat,

Québec.
Au dornier moment, Jo suis empo­

ché do descendre pour assister au 
bunquot donné au premier ministre.

Veuillez présenter mes excuses, jo 
fais des vœux pour un grandiose 
succès.

LiitiBRB Taschereau.

ruât* A RATION rOUK LK8 CHKVEUX
I.» Sulphurin$ de J. B. Morin, ost une 

préparation sans rivale pour les cheveux. 
Elle fait disuataitru lus pellicule», et il 
donne aux cheveux leur ooulour natu­
relle. En vente chez J. B. Morin, phar­
macie St-Roch, vie-à-vie U Congrégation 
de St*Koch.

l’n enfant i»oy(i pnr ntt infro
Couder'» Porc. Pie, J U —Lu jury, h 

l’enquête du coroner, Btir la noyade du 
jeune uufai.t du M. et Mme Martin 
Kilsworth, a trouvé in mure* tie l'uufnnt, 
l'lora KlIr.wortq, coupable iio meurtre 
préinéciiré, do comp icite nveu le père du 
la victime. Lus accueés subiront lour 
procès au prochain terme du a cour, au 
mois de mars. Ii a été prouvé par des 
de» témoin» que Mme E Is worth avait 
exprime lu désir de quitter «on nmti, 
que «on pure lui avait dit que si uile 
pouvait «e débarrasser du bébé, il lui 
permettrait, ainsi qu'il sus deux autres 
enfautb plus âgés, (lu venir demeurer 
avec lui. Lundi dernier, Mme El «worth 
dit ti son mari qu'elle Allait le quitter 
aprè» avoir fait disparaître Flossie. Elle 
brilla les langes du bébé dans ie poêle 
de ln cuisine ot fir répandre le bruit que 
l’enfant avait été enlevé. La mure pra 
tiqua ensuite un giou dans la glace do 
l’étung voLin et y jeta son enfant.

La mon d'une actrico

Le capitaine Stuart Major, comman­
dant du chaland Henry J. Devenu y, ser­
vant au transport du charbon, a été arrêté 
k Sing-Siugsous l’accusation “d’en s .voir 
plus qu’il n'eu voulait dire" sur la mon 
d’une actrice, Ellen Lull, de Syracuse, 
et comme dans les troupes du théâtre, 
•ous le pseudonyme de Mahul Fox.

Vers une huv.ru du matin, Kliun Lull a 
été trouvée noyéu dans ITiudsoii, untie 
lu chaland ut lo quai auquel il était 
amarré. Lo premier soin du U police a 
été d’interroger le capitaine Major, quo 
l'on a trouvé dormant profondément dans 
sa cabine. D’abord, h* capitaine Major a 
prétendu uu pas connalrru la femme ut 
ignorer comment elle s’était noyéu. Mais 

"ce sa vu it déjà qu’Ellen vivait mari- 
talumeot depuis plusieurs mois avec lu 
Capitaine à bord du chaland. Lorsqu'il a 
oté informé quo l’on savait quo la jeune 
femme vivait et avait fait p usicurs 
voyages a vue lui. Majora admis qu’il la 
connaissait eu effet. If a ajouté qu'ullu 
était tombée à l'eau vers onze heures du 
soir, et qu'elle avait uppu’u au secours. 
Mais il n’a pus expliqué pourquoi il 
u’étnit pas ulio û son aide.

L’enquête su pourvoit. Lu clutiand 
appartient a MM. Mac Williams frères.

T”OUTES FAMILLES
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B. MORIN k.

PHARMACIEN 
RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH
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:
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•t IN1K!(NK. rt «iu'il . >t r.,-n. JlJom doua wn oc. 'ton prompte A h ^.xg. r lu douleur.
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«ilCOLIQUES siUiUSttS 
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Affection# <T.K$toHiac, ISTanqne. de JPorces,
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FER Rb GIN EUX Sans décoloré, clc.) » «» ». ™ o»*. (Lymplialisme, etc. PHOSPHATE
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Carriole I 

Carriole
| llecominaïuh* par les Médecins 

î j'à Anglais et Canadie
CAPSULE:-

l. \m
» /Sit ithirisi 

u: fuUGÊRE M.ilt Pu’.
tant Calomel. 

Kirn ne Kxr’nm l'« :
irfilé qu« di-« C^pulrt «|t,i 

portent »i slfji. uurc.
A RIS. Pharmacie H AUC ou
54, Boulevard Edgar-Quinv 
tuut» •* le* li'Minc* IMurrnaclc

U
; Avoz-vous besoin d’nne volturo 
il’hiver queleominc, j’on ai do 
différents genres, do différents 
P*'ix à la portée do toutes los 

i bourses.I
VENEZ VOIR ET CONSTATER

P. T. LEGARÉ
2?:5. ru© St-P.’iiil, Québec

Canadiens les pins éminents

OLD LIQUEUR BRANDY *

.Ot

A VAS

Vous souffrez d’un# toux opiniâtre ot 
vous voulez la faire disparaît i a promp­
tement, adressez-vous à la Pharmacie St- 
Roch, J. B. Morin, et vous aurez lu Vin 
à la Créosote du Hêtre qui voua guérira 
sous peu do jour».

Lisez co certificat :
Monsieur J. 13. Morin,

Ruo St-JoRoph,
Jo souffrais depuis longtemps d'une 

toux opiniâtre ot violonte, accompagnée 
d'enrouement. J'étais excessivement 
fatigué de cet état quand j'eui recours h 
votre Vin à h» Cré<»sotu do Hèero com­
binée il la Gentiane et à U Noix Vomi­
que.

L’u»Bge d'une seule bouteille me fit un 
si grand bion que je continue pendant 
quoique temps encore le remède ; main­
tenant, je suis très bien et nie fait un de­
voir de le recommander sa public.

Votro dévoué,

J. A* Maucocx*

% rx ■’ ‘
% Recoromaii-

Idée par les mé=
! deems les-plus! 
• éminents peur 
fTîndrgestîGn,
I La Gomme ^ ? 
ITutti Fustîi def 
f Adams,
é Conserve, lec coupons inclus dans 
J envelopes poir les derniers livres 
O P^us. Voyo* ùcc que la marque 
£ do commères. “Tutti Frulti” soit 
^ aur chac'î.î* paqu ■: de 5c 1so

Tailleur à la Mode en 
Vêtements de Dames

- 1 ri COGNAC
COQL'GLCCHIXEI

Lo Nonvuau Ronicilo pour la 
GuuriBou de la Coquoluoho

A. Matitimiau, Pharmacien,

ETABLI EN 1.810

:J3X'^.ZCS. v.rr

JllSTKHPXT TROIS CAISSESij i ijJlrj.X 1 (p. Marchundlseï dan»
4121V inrrrv lc»dornlèr®f nouveauté» XMJ 9 Ihli I I'jB p0ur Costume». «iîo(».

de Dame», Collorvitoi Golf. otc. Nouvelles dou­
leur» ot nouveaux d«»«in«. (r« d^oartoinont 0»: 
»ou» la direction d'un ur:i.«tc-tnilleur do Lon- 
dre*. Anfleterre. et la innir.-d’cenrro êôqi la 
ÊUrveillanoo 4’un tailleur de Londrot*.

CneDamo a lu oharge do la falla de 
mode». _

W. VINCENT
TAILLEUR

Rue de la Fabrique» 2o et 3e étages

. St-Sauvour, Québec. 31 décembre IS''» 
Moniicur,

l’ermettex quo io tou» d.so combien ie vou.- 
»ui» re(*onnaia*».Tic ot eouiluon j’ai en c»:itm* 
verre CUtiUliI.L’CIIINK, qai a ri bien et eu 
pe«i «le tempi irucri tno» entante ntioiui» de l.i 
coqueluche.

Tout à vou«,
J. Iî. l'tciif:,

Gardien tic la paix. 
No. S5, rue Stc-Cnthenné.

St-üauvuur. Quebec 
CUes tons fea l'harmneiena, if J et*,

l’épôl : A. .« A It'l l X ILv t , pharinacien,
734, ruo S;-Vaiier. St-SuuOl ^

ATONIE » DYSPEPSIE «■ CHLOROSE «• DÉBILITÉ GÉNÉRALE

24 o et—3 m Sauveur.

k k
e

DF. ?."» MILLIOR.
do QUASSIf4E amorpho

I i

’rrm rrrTTTt rt T TTTT TTTTT TTT1TTTTTTT TTTT.
. &, L.

Emulsion
Est inestimable, si voua ôtes ôpui- : 

^ car elle constitue à la fois un : 
- aliment et un remède.
Î VtvnynSion “ D. & L.” ,
C Aïfurcrti votro rétabUoiexucut, »1 'votro : 
f. canto ?e trouve oompron\i*e.

L'Emulsion “ O, & L."

PR 2 MILLIOR.
de OUASSINE cristallisée

est la 
. forces,

...... .---------------- -,--------  -phrétlqut*. »
Ihllrtin ytncral de Thérapeutique, 15 novembre 1882. •

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES
Voixto ou gros : 11, Rue île lu Perle, PARIS

« I.a OUASSINE ADRIAN, essentiellement différente de toutes celles du commerce, 
soûle dont los effets résilier* aient été constatés. Kilo excite l’appôtlt, développe les fi 
combat efficacement les Dyspepsies a toniques, les Coliques hépatiques et nophrétiqi

t Est proscrite par loa premiers înddocüx» du : 
f Canada. ;
È L’Kmulsion “D. A L/” :
t lut nn m«nrollloux reooastituaat; 11 rca- . 
t «ira l'appétlv. :
f 60c.9tfl la Bouteille :

TOfiSBjtt»» » LAWMKCt Cl, LTB. : 
LvtriUbk, ) sontnsal. '■ ONTNSAL.

H
p rx*.

PHosmtidfi
rpj'msjs

^0 SPHAHAf

>------  ALIMENT ------<
des plis »gr#jllij el 4» foil# dipeetlo*.

Son emploi est précieux pour les en­
fants dé9râ$9106*9moftet surtout 
au momont du raeilita Im
il^nUtémn. - A99*re ia IwNne 
formation tien 09.

Prévient ou arrête lo- débats do croissance.
Paris, 6, ivodb» fictori» et prlnclpifei Pfciraiclt» é» friaco et di lltriogir.
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AVIS IMPORTANT
A NOS ABONNES 

Depuis quelques jours, il nous arri 
Te uu grand nombre de lettres de nus

BRIGAND TUE
PENDANT QU'IL VOULAIT TILLEE 

UN TRAIN

abonnés nul nous demandent si nous •anomies qui u , nu-|l» New-York, 11.—I-c« dernières dépc
avons reçu les 801 ^ llHir diet de l’Anzonu Higmdcnt un nouvel at-
nous ont envoyées conmii )r'f , 0 teiilu; commis par les brigand* qui sc font
libouneuient. Ou comprend Vu'm-ter et de pilier les

(nninoJhié» di» répondre il toutes;__ * ............. .

nous ont envoyées comme prix de loin 
abonnement. Ou comprend 1
est impossible de répond!e » ij trains de chemin de fer. 
oes lettres et d’expédier un reçu i *• ‘J Deux brigandf, masqués et armé» de 
que abonné, car nous nous exposci »us revol vers de gr«jd calibre, au moyen de si- 
par lit Ci une perte considérable 1 e j gnaux de danger, ont arrêté, pendaut la 
tcmi»s c»t A des dépenses assez élevées. IlU;t> pr£g de la petite station Nelson, à 

Tour satisfaire tous nos abonnés et j.jx milles de Beach Springs, Arizona, un
!enr dire que nous avons reçu leur ar- lrBjn de voyageur» du Santa Fe Ka.irouJ, 
êc t ucus ehauzeous la date de l’ox- i destination «L* l'Ouest. Le mécanicien, 
pi ration de l’uUmuomcut sur la bande étant descendu pour s'informer de lucarne 
qui sv trouve sur notre Journal aussi* pour 
tôt que nous avons reçu leurs sousci p* a'*1 c 
lions.

laquelle les Mgnuux de danger 
eut été déployés, e'c«t trouvé face à 

| face avec un ues brigands qui, lui mettant 
. . vpull- • -on revolver sous le nez, l’a sommé, hou<

A 1 avenir, que nos a ^ peine Je mort, de détacher la locomotive
lent bleu jeter un coup u ooi * ^ du train et de lu conduire à un quart de 
drosse de leur Journal, et i ^ u mille plus loin, ce qui a été fait,
vaincront que nous accusons rc-ci Le deuxième brigand a ramé alor- dans
dv leur envol sur chaque adresse.__ *,Vagon-po»te et .-’est mis à prendre Iran

Carrier vs Chasse
L’ENQUETE PRELIMINAIRE

(Dépfiche spéciale)
Montréal, 12—M. Honoré Chassé, di­

recteur de 44 L'Avant-Gurde ” a comparu 
ce matin devant |le juge De*noyer* jour 
répondre à F accusât ion de libelle portée 
contre lui par M. Achille Carrier, à pro­
pos d’un article eur le fameux cheval 
** Clover ” dont tout Qnéi>ec se souvient 
encore. M. Currier est candidat libéral 
contre l’Hou. M. Nantcl dan- Terrebonne.

M. Cho-sé était accompagné de sou 
avocut. M. G. LumotLe, C. K. et M. Car 
lier, de MM.L. N. S -Jean et J. A. Drouin, 
ses avocats. M. Chu-.-é a plaidé non cou­
pable, mais l'enquête a été remise a 2 
heure-* et demie, il. Lamothe étant retenu 
dans d’autres causes. M. St Jeun a de­
mandé à M. Chassé s’il admettait être* 
l'éditeur propriétaire de “L’Avuut-Gurde/* 
mais M. Lamothe s’est oppose ù cette 
queàtiouqui a été prise en délibéré.

L’A DM1N1 ST 1 i AT l O N

ATIS AUX JIETAKDATAIUES 
Nous profitons de l’occiisiou pour 

prier nos nbonués de Jeter un c*up 
d’oeil sur lu date il laquelle expi"** 
leur abonnement et de vouloir bien 
nous éviter la pénible réces- té «le leur 
demander par lettre le montant^ de 
leurs souscriptions et de leurs livré ru
pes en n«»us faisant parvenir au temps transporté à P vue h Spr.iig» : mai», aux 
dtl la somme qu'ils nous doivent. , dernier.- avis, on n’axait pua encore réussi

L'Administration- dp ! » «lublir
Courrier du Otnn la

30, rue de la Fabrique.
Quéte&t

Québec, 18 Janvier 18G7.

quiiivmvi.t les lettres et les pa ,tn t* enre­
gistrés et u les passer à sou complice.Pui-. 
ù feV-t dirigé vers le wagon de lu compa­
gnie des mes.-ugeries. Mais l'agent des 
mes-agenes, noiumé Summers, qui était 
en éveil, avant deviné que le train avait 
dû être arrêté par des brigands, a ouvert 
spontanément lu porte de -ou wtigou et u 
biûie lu cervel.e uu brigand qui * ii-po- 
-u.t à entrer. A cette vue, l’autre brigund 
: c.*t enfui avec se? let res et .-es puqut t- 
enrégistres. Le corp- du brigand tue a été

Une voix sépulcrale

L’hon. M. Flynn
L’hon. M. Flynn, est parti ce matin 

pour Montreal où ii passera une dizaine de- 
jour».

Œuvre d'art
Le dernier mo: de l’art du livre en France

Cause une vive emotion parmi le croyants
turcs

Constantinople. 11.— Il se passe en cette 
ville des choses fort extraordinaires, et 

I l'histoire d uu turban récalcitrant y pro 
I voque une vive émotion parmi les 
' crvvunts.9

F ne de c»*- dernières nuits, le gardien 
I nocturne de la rue Tépébachi vint tout 
: hou le ver-é dire a la police qu’au bas d’une 
maison, à l'entrée du cimetière turc, ii 
avait ciitwidu une voix .-épulcrale et que, 
-‘étaut approché, il uvuit reconnu que

La Turquie et la Grèce
La situation plus critique

Athèu»1!!, 12—Une dépêcha de la Crète 
dit que les tuuauhiittiu ont mi* lu feu 
dans plusieurs endroits a Uétltno.

Une ttottilie de torpilleurs, commandée 
par le prince Georges de Grèce, est partie 
pour la Crete ; lu peuple a maniteaté un 
grand enthousiasme au moment du 
départ. Le prince Georges a reçu l’ordre 
d’empêcher, par tous les moyeu s posai- 
b.va. tu debarquement de*truup«a tur­
que» dans l’iie de Creté.

Paris. 12—LTio dépêche de la Cutiéu 
dit qu’nujourd’hui la vide est tranquille 
et que les réfugiés qui étaient à bord des» 
iriYirvs de guerre «ont retournés a terre. 
La conduite des fonctionnaires turcs est 
irréprochable ; d’un antre coté, l’attitude 
des navires de guerre grecs, que l’on 
croyait du côté des insurgés, a causé une 
certaine inquiétude.

Berlin, 12—D’après une dépêche de 
Constantinople, un navire de guerre grec 
» débarqué des armes et des inuuitiuiu 
près de lu Cunée, île de Crete.

Paris, 11—L’imprimerie nationale vient cette voix venait d'un turbun sculpté dam* 
’entreprendre, en vue de l’exjjo-ition de le marbre u lleur de terre et servant àd

lÿUO. un ouvrage qui, certainement, 
comme exécution matérielle, -ein le der­
nier mot de l'art du livre eu France.

Cet ouvrage avant pour ture : ** l'His­
toire de l'imprimerie en France” acte 
commandé, ii y a deux moi-, par M. 
Kambaud, ministre de l'instruction publi­
que et vies beaux-arts. La pr» parution en a

marquer la place ou se trouvait enseveli 
un cru aul.

** Aii ! pourquoi me laisse-t-on ici ! ” 
«ii-ait eu geiui»suut cette vu.x d'outre 
tombe.

Le gardien lit très sérieu-einent sa dé­
position et jura sur le prophète qu’il di­
-ait lu vérité. L i-desaus, la police envoya

été confiées û M. Claudia, libraire-expert de- agents élever une cloison eu piunche- 
et paléographe, l’auréut de l'Institut. autour de la tête du mort, et l’on monte

L'otivruge sera imprimé sur papier bi- actuellement la garde pro» de cette en- 
ù lu forme, spécialement fabriqué pour ceinte.
lui, avec le nom de l’imprimerie nationale 1 On annonce que déjà la léteetle turban 
en riligraue duns la pâte. marmoréen* émergent de terre et que le

Le format sera celui d'un in-folio, mais mort ne .-era satisfait que lorsque iu pierre 
de proportions spéciales. Tous les carac- ; tombale se dressera seule perpendiculaire- 
téres employés bien que neufs, seront de j ment.
genre uticien. Le texte courant, en etlet, C est bien le cas de dire que chacun 
seru compu-é en caractères gravés par prend su satisfaction où il lu trouve. Mais 
Guramond, tous F rançon 1er et par que les morts ont parfois vie singulières 
Grandjeun en 1003. L'imprimerie natio- fuutai»ie& 1
uale ayant conservé les matrices et les 
poinçons, ces caractères ont pu être aisé- \ 
ment refondus.

Ce chef-d'œuvre de l'art du livre con­
tiendra environ 1.C00 reproductions en 
ziucogravure, de tous les documents .-ur 
l’histoire vlu livre qui ont pu être rcueilli.- 
duu- les biblothèques publiques et privées. | 
I! comprendra trois ou quatre volume-. 
Toutes le- manipulations, pour la con fee-

Chinoiserie

Des officiers japonais veulent clever un 
monument a des chevaux

^ okohanm, 11,— Le- officier» jaj>oiiais, 
qui ont pris part à la dernière gueire cou- 

tion de ces volumes, seront tuiles ù Fini- tre- !a Chiue, demandent au gouverneinant 
piimerie nationale. d'élever un monument aux chevaux qui

Disons enfin que lus t roi- années qui j ont succombé pendant lu campagne. Ce 
uous séparent vie l\*x|*o-itiun .-eront né* monument est destine a rappeler les ser- 
ceâsuire a l'achèvement de cet ouvrage. vices que ces animaux ont rendus, soit

______ ^----------- i dans les reconnaissances, suit dans les
-j-j. , , ! transport**, .-«au dan» les batailles.

U ne soiree qni promet L? i"Ti0Ullr'dv 1,1 .‘v*1, -,ii,-;irx X • que le- -ol iat- qui ont succombe dans la
------  j guerre vint le temple de «iussonkoumi-

Loiidrvs, 1*2—D’après uno dépêche 
adressée de Uoiue au JJaily Mail un a 
reçu au ministère fies atfuirca étrangores 
d’Italie un télégramme portant que l'es- 
caviie grecque u débarqué dus armes et 
des munitivuu pré» de Uétimo. ÿi cette 
nouvel.e est vraie, le gouvernement cou 
voquera les chambres uaiieiines et ies 
élections générales seront retardées. Des 
ordres ont été donnes hier pour que l’on 
concentre, a Naples, toute la Hutte en 
activité de service. La première division

LE FEU AUX EDIFICES 

Parlementaires d’Ottawa
NOUVEAUX DETAILS

Ottawa, 12—La destruction tota’o du 
toit et de l’étage supérieur de la bâtisse 
ouest du parlement peut être regardée 
comme une calamité nationale. Des per­
sonnes qui . e’y connaissent didi ut que 
pour remettre cette bâtisse à l’éprouve 
du feu il fuudra uu demi million de dol­
lars. A 1 heure ce malin la dernière 
purtie du toit, partie nord de l’aile, fai­
sant face au carré du Parlement s’est 
écroulée, et les pompiers se sont efiorcéri 
de confiner le feu a l’étage supérieur. Ils 
n’ont réussi qu’a tri is heures ce matin.

Un détachement de la brigade du feu 
de Montreal, composé du 15 hommes avec 
pompe et boyaux esc arrivé ici, mais le 
feu était fini et a 3 heures on ne voyait 
plus que la fumée s’échappant du toit 
incendié, dus tourelles et des murs.

Ce mutin iu brigade du feu d’Ottawa 
est allée .prendre du repos et u été rem­
placée par les pompier* du Montréal. Le 
pompier* d’Ottawa oui dû lancer de l’eau 
pendant près de 1Û heures par un froid 
de 15 dégrés hU-de*»oua de zéro. C’est le 
plus grand feu que nous ayons eu depuis 
longtemps.

Les bâtisses du parlement ont toujours 
été une ac urce d’orgueil national et quand 
la nouvelle du feu a été connue. <a foule 
s’est portée *ur les lieux. A 11 heures 
hier soir, quand le feu sévissait avec plus 
d’ardeur il y avait au moins 10,U0U spec 
tuteurs sur la rue Wellington t-t sur it* 
terrain du parlement. C’était une scène 
mémorable Pendant l’incendie les uni 
ployas ont été mis u l’œuvre pour debar 
rasser lus departements, et quand lu leu 
atteignit le département des douanes tous 
les dossier*, papiers et livres do valeur 
avaient été mis en sûreté dans trois 
grandes voûtes en fer. .

Dans le département des Travaux 
Publics, les employés sous ia direction du 
ministre, ont réussi a sauver tous les 
livres et une fouie de papiers.

Cependant tous les plans et documents 
oui se trouvaient dans lo toit ont été con­
sumés.

Pendant un certain temps le feu a me­
nacé la chambre des dossiers. Les pertes 
auraient été incalculables si l’ineemlie eut

Le terrain du Q. A. À.
Hier, une uombreuse députation d’a- 

msteurt de sport, s’est rendue auprès du 
premier ministre. Nous avons romarqué 
entro autres MM. Félix Carbray, M. P. 
P.. V. CliAtuauvert, M. P. P., «John 
Breaker, G. T. Dnviv, IC. Chime, W. 
Shaw, H. A. Scott, W. J. Ray, A. Picard, 
C. J. Duuu, E. Fiser, F. Carrel, E. J. 
Chambers, A. Lauris ut D. Watson.

La députation a été présentée par M. 
Carbray qui expliqua le but do l'entrevue. 
Dan* un bijou de discours, il démontra 
l’utilité d’un club comme le Q. A. A. A., 
ce qu’il avait fait dans le passé et de- 
ur •• au ifuuvuruomeiit de louer si pos­
ai * e terrain à cette association pour un 
term, de quinze années.

M. Château vert parla dans le même 
sens et plaida avec habileté la cause du 
l’association.

M. Walter Ray, président, lut ensuite 
une lettre du Rév. M. Norman, qui 
s’excuse de lie pouvoir se rendre auprès 
du premier ministre, ses service* étant 
requis ailleurs, t*t le prie d’assurer l’hon. 
M. Flynn qu'il partage entièrement les 
vues de la députation.

M. Ray demande alors au gouverne­
ment de renouveler son contrat, qui 
expirer» en mai lSfid, pour un terme du 
vingr ans, disant aussi que le contrat 
actuel contient une clause par laquelle 
l'associatiou à le privilège d'acheter ai le 
Kouverneii.enl décide de vendre le ter­
rain en question. En réponse a certaines 
quu.stion.s posées par le premier ministre, 
Si. Ray dit qu il demande de louer lo 
terrain pour vingt ans, parce qu’il désire 
faire de nombreuses améliorations et 
téori/Hniacr le tout aiir un nouveau pied.

L hon. M. Flynn félicite alors l’asso­
ciation de son entreprise et espère qu’elle 
se réorganisera sur une nouvelle base.

En terminant il leur dit que leur 
requête est accorde pour un terme de 
quinze ans, et qu’il verra a ce qu'un 
ordre en conseil soit passé dans ce sen-*.

La députation «’est retirée charmée de 
son entrevue avec le premier ministre.

sente de oupons
"VrOTRE VENTE DE COUPONS ayant jusque présent été ua.

HUCCÔ8, nous ajoutons aujourd’hui un grand lot d'autres 
coupons et plusieurs pièces de marchandises qui seront austi
vendue* à la verge à 50 par cent d'escompte.............................
3Nii-(lr 1,000 v ikc<* do bons Tweeds Angluis, Ecossais et 
Canadiens sont offerts 150 par cent d'escompte pour le» deui 
derniers jours de la semaine.

Il février lSè7.
CLOVER, FRY & CIE

LA MANUFACTURE DE

pénétré dans eu département ; mais grâce 
a l’énergie de plusieurs employés et de la 
police, l’élément destructeur u pu être 
arrêté.

Des documents importants ont été 
brûlés dans le département des pêcheries 
et de lu marine, et plusieurs dans les 
bureaux de la police montée. Au-dessous 
du département de la marine se trouvaient 
les bureaux de l’ingénieur eu chef, ie

Crete sous le coinmanuement de i amiral 
Canovaro.

L ne dépêche de Constantinople dit que 
la situation est devenue subitement p.us 
critique, le» uiahouiétuus ont commencé 
a pilier les maisons ül-s chrétiens. Les 
autorités Semblent incapables d’exercer 
aucun contrôle sur es masses. Un pré­
tend que les lualioinéiutis empêchent le 
départ, par mer, des réfugiés étrangers 
en C rete ; un dit encore que les chré­
tiens ont tiré sur les troupes et que lu 
plus grande confusion règne partout.

L ne dépêche d’Athènes au Chronicle 
dit que M. Delyuiiuis, président du cou

de la îlotte partira aujourd’hui pour la bureau des primes de pêche et lu dépar­
tement de la police montée.

Les départements les plus endomma­
gés par l’eau, sur le premier et le second 
parquet, sont; ies Travaux publics, la 
milice, marine et pêcheries, douane, com­
merce, chemin de furet canaux et le dé­
partement du revenu de l'intérieur.

\ otre correspondant a visité ce matin 
i’ailu MacKenzie et n’y a rencontré 
qu'eau et gluce sur lu* piunchera et dans 
iesgcorridors.

Tous les bureaux dans la bâtisse sont 
une ruine complète. Luc collection d’ar­
chives du Dominion de grande valeur

FAITS DIVERS
les Quarante-llErucs

Les Quarante-Heures auront lieu à 
St-Kvuri-tc, le 15 ; à Ste Marie de Beauce, 
le 17 ; à St-Patrice, le 12 ; au Couvent 
du Cap St-Ignace, le 20.

MORT PU LT.-COLONEL MASSICOTTB
Une dépêche de Bntiscan, comté de 

Champlain, nous apprend la mort du 
lieutenant-colonel Massicotte, comman­
dant du TOicme bataillon.

PEUX MARIAGES
Le 9 courant, aux Eboulements, il y a 

eu deux jolis mariages : M. Joseph Bou­
chard, fromagier, tils de M. Médéric 
Bouchard,conduisait a l'autel Mlle Azilda 
Audet, fille ainée de M. Fortuuat Audet, 
et M. Joseph Audet, fils de ce dernier, 
conduisait a l’autel Mlle Alma Bouchard, 
tide de M. Médéric Bouchard. Nos meil­
leurs souhaits.
VINGT OCTOGÉNAIRES DANS UNE l’AKOISSE

Dans la paroisse de St Cyprien, cointé 
de Témiscouiita, il y n une vingtaine 
d’octogénaires. Deux couples, encore 
pleins de santé, approchent Sfi ans. Sur 
ce nombre de vieilles gens, S sont des 
hommes célibataires et 10 sont veuves.

OFFRE SES MEUBLES

A des prix qui défient toute compétition

MORT SUBITE 
M. E. A. Pfeiffer, propriétaire de la

L’Union Notre-Dame de Québec don­
nera jeudi poclmin, le 18 du courant, une 
soirée dramatique et musicale, avec le 
ooucours de l'orchestre Guuvreau, dans la 
Balle du Patronage, cote d'Abralmiu. Voici 
le programme de cette soirée :
1. Ouverture—Belle du Village—

P. 1 jouiiion
2. Lu Forge — (Chœur) — A........
LE CHATIMENT DE L’USURIER I

(Drames eu -1 actes; S. Duboi- 
2. 1er acte. (L’Usurier).

Siudcim, ù Tukio, qui leur est con.-acré. 
Beux to:s par an, en mai et eu novembre, 
leur mémoire e-t fêtée solennellement, 
lundi- que pour les chevaux ou n'a encore 
rien fait. *

II» piroposcnt pur conséquent de com­
bler cette lacune en élevant le mon liment 
en question dans le pare même, un milieu 
duquel se trouve situé le temple de Jas- 
-oukouim-Sindcha. Ce monument doit 
consister en un piédestal de quatre mètres 
de hauteur, sur lequel sera placé un 
cheval de cuivre d’un mètre de hauteur.

. leur
union avec la G. eue.

Le correspondant du Standard u Athè­
nes dit que ia Grèce a envoyé une note 
aux puissances pour exp iquer. en l’ap­
puyant de motifs pluus.hies, les mesures 
qu elle a prise a l’egard de lu Crète.

I ne dépêche d’Athènes au Chronicle 
donne de nouveaux détails uu départ du 
prince t îeorges et de ia tlotlillc de tor­
pilleurs pour l'iie de Crete. D’après la 
dépêche, dis milliers de personnes assis­
taient au départ du prince en criant : 
••Vive l’union de la Grèce et de la Crete !” 
On dit que ia reine pleurait lorsque le 
prince a quitté ie palais.

Le roi a accompagné lu prince en vni-

Nos militaires en liesse

i dans le rez-de-chaussée de la bâtisse est1 
seil, a déclare a la chambre que le gouvi-r- saturée u eau.
ueumut agirait avec prudence, mais fer- * H appel t que le département de l’hon. 
meté. La Grèce et la Crete sont unies Lirte est responsable du soin des
par ies liens du sang aussi bien que par hydrants, sur le terrain du Parlement, et . . .
des s.celés de suiiliiatices. On ne pour- ' étaient geiés dürs quand la brigade teinture et de la buanderie a vapeur est 
raie trouver un Grec qui ne voudrait pas » arriva. mort subitement ce matin. Le défunt
répondre a l’anpul des Cretois pour leur i "" ; était âgé de 58 ans. Le coroner Belloau a

' chargé le ddtectif Pntry de s’enquérir des 
circonstance* de cette mort subite, pour 
savoir s’il y a matière pour enquête. 

Exagération

Certains journaux depuis quelques 
jours avait fait beaucoup d’exagération à 
propos du drame du St-Sauveur. Madame 
Faucher qui a rendu témoignage hier 
devant Son Honneur le juge Chauveau, 
a déclaré que l’enfant lui avait dit qu'il 
s’était intltgé lui-même cette blessure. 
De plus. Madame Faucher a déclaré que

Le.-* sous uiîioicrs de l’Artillerie Royale 
ont fait, hit r, leur onzième promenade 

; annuelle.
Le cortège m* composait d'une trentaine 

, d’équipages dont quelques-uns à quatre 
chevaux.

Les militaires sont partis île lu Citadelle 
à 10 heures u. in., ont parcouru les prin­
cipale» rue de lu ville en sonnant du ‘
run, puis

^ ot 7n.cuiupagiic iv. prince en voi- Heauport. 11» ont été reçu» avec la plus
turc jiwqu au lieu u cmUrqucmct, et , gn4I1jc courtoisie ,„ir 1rs din-eieuM qui les 
c est iivec ,»etne que lu voiture » pu tru- ; *lt invitéi 4 un']llIlc|, q,„,
, , ^ • ■ £ ■ . piovis»?, ne laissait pu» moins d ctre plan-L ne grande ovation a ete faite au roi a mu ux 1 1

............-...........  --. omi ,, - ,. . . . . .
se sont rendus chez Gaspard. 1 enfant n était pas maltraité par sa belle-

A près avoir pris quelques rafraîchisse- ! ,nor*- et (luc,le »vait^connaissance de 
ments, ils sont allés visiter lu Brasserie de 

nuport. 11» ont été reçus avec la plus

4. Irène — Vals<

Les partisans de ce monument préten- 
■ dent que c-t hommage public rendu au 

L_ C. W. Bennett. ! cheval serait de nature a favoriser Fêle
5.

F. A ht 
Parle w j

2éine acte. (L'enlèvement;, 
ü. Au dépurt — (Chœur; —
7. Polku des enclumes — A.
8. 3àme uote. La Prison.
8. Natta — (Gulop; — J. A. Stroinhergj 
lü. diôine acte. Lexploitalion.

L’ouverture de la salle aura lieu ù 7.Ü0 
heures.

Voici ie« prix de» places : places réser- 
servéee, 35 cts ; milieu, 25 cta ; côtés, 
16 cts.

On peut se procurer des places réser 
vées chez MM S. Chaperon, libraire, G.

’ vage de cet animal »i utile.

A Cuba

son tetoiir au palais.
St. I’éterabourg, 12—11 résulte d’une 

lettre, venant de la Cunée, que les Cre­
tois ite veulent pas entendre parler de la chemins magnifique».

L'après-midi»'e.ct passé en amusements 
de toutes sortes au Saut Montmorencv.

J.a température était splendide et 1 es

paix, cm t* iis sont abondamment pourvus 
d'armes et d'argent par la Grèce ; ils 
h’httendent que l’occasion do soulever de 
soulever de nouveaux désordres.

Les iusurge3 égaux en nombre battent 
les Espagnols

New-York, 11.—On mande de La Ha­
vane qu’un buta i 1 Ion de .-oldats e.-} agnois 
comprenant 600 éclaireurs a été défait, 
dimanche Jeruier, prie Je Remedies, puri  ' i t % • * _ _ • « '

rap-
des
des

tout

▼eau décor dû à 1a maison J. Beaudry.
Tout promet uue soirée des plus agréa­

bles.

La mort d'un zouave
M. Cyrille Roy, ancien zouave pontiff 

cal, est décédé hier à Bienville, Lévis, à 
l’âge de 55 ans et après une longue mala­
die soufferte avec une résignation vrai­
ment chrétienne.

M. Koy est allé à Rome, en 18G3, s'en­
rôler dans l’armée du Pape avec le pre­
mier détucheiuent de zouaves canadiens. . .
Après deux ans de service il revint au communication pur voie ferrée,excepté les

Le* pertes des Cubains ne- s’élé\ent pas ù 
35 homines.

Paroi n fait dire à Weyler qu’il con.-en- 
tirait à échanger ses pri.-onmers pour un 
nombre égal de prisonniers cubains, mais 
que si ces derniers étaient tués, les Espa­
gnols subiraient le même sort.

Un rapporte «le plus que les rebelles, 
avant à leur tête Aranguren et uu régi­
ment de cavalerie de Guadalajara, ee sont 
rencontrés, lundi, près de Juraco.

Les espagnols ont butin en retraite et 
Miros a été grièvement blessé et ramené ù 
Guunubucoa. A Pinar del Rio, les insur­
gés ont fait sauter deux trains tuant douze 
personnes et en blessant quarante. Toute

Constantinople, 12—D’après les 
porta dus consuls, la situation t st 
p us critiques a la Cunée ; en dépit 
efforts tentés jusqu’à eu jour, il est 
a fait impossible d’arriver u uue solution 
pacifique.

Odieux monopole
New-\ork, 11.—L’enquête sur les ac­

capareurs de suc:* lont Ilavemever est le 
chef, a démontré jusqu’ici que les béné­
fices réalisés par ce puissant syndicat en 
dix ans se août élevés à plus * de $230,­
000,000.

Les piomeneurs 
dans lu soirée.

sont rentres en v il le

t*»ut co qui se passait, se trouvant su 
voisine. Kilo connaît très bien Madame 
Lhberge et la visite as<ez souvent.

Quand le petit s’est blessé, sa mère est 
allée immédiatement chercher Madame 
Faucher pour lui aider a le panser. C’est 
encore Madame Faucher qui a informé 
lu Dr Marcoux et qui lui a dit de bien 
examiner la blessure.

D’après ce témoignage, il est évident 
comme le pense les autorités policières, 
que l’enfant est loin d’être un “patin" 
et (pie la blessure est le résultat d'un 
accident.

Par conséquent il n’y a pa* d’arres­
tation.

A l'itoros DE BI BLETS 

L'honorable juge Pelletier a rendu ju-

11!

Jimbo en canno : $3,00

U
Commodo :

57 à 5IO

mm

Chuiao do burouu: $7.5 0 Berccuso Cobbler : $2.50

lîcrgère en Puma* :
10 à S23

Pupitre d'office :
S20 à $25

Bergèro en Damas t 
$3.00
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Le colonel ûlontizamhert, les majors 
Farley et Rutherford étaient les hôtes des 
sous-uiliciers.

On a pris le souper dans la salle du 
Gymnase, où les toasts ordinaires ont été 
portés.

Buf, journée on ne peut puis agréable freinent dans une cause de F. A. Clarke 
pour nos militaires. contre James Baxter.

Le demandeur réclamait du défendeur 
la somme de 3107, montant d’un billet 
fait par M. W. Ralston et Cie, à l’ordre

fill wlvicjlrPir ^!l défendeur et adressé a la banque
Molaon. Cette dernière refusa de payer. 

Le défendeur a plaidé que le billet n’a

!

La fabrication illicite

Conflagration en Russie
Saint-lMersIxmrg, 11.—Ia* fni a éclaté 

dans les puits «le naplite «le la région «le 
Bakou. Vingt-neuf puits et cinq entrepôts 
contenant un million de livres de uaphte 
ont été détruits pur les flammes.

Canadu.
Mai», quelques mois après son retour,' 

l’armée piétuontaise fie mit eu marche 
pour envahir les étut6 pontificaux. Aus­
sitôt M. Roy reprit le chemin de Rome 
pour uller défendre de nouveau le Siège 
de Pierre menacé par les révolutionnaires 
et les carbonaristes ituliens. Rendu à Brest, 
France, noire croisé canadien, qui luisait 
alors partie du septième détachement, dut 
faire un séjour de trois semaines tur les 
côtes de la Bretagne, parce que la guerre 
émît déclarée entre la France et la Prusse. 
Duns J’entervalle, Rome dut ouvrir ses 
portes À l'ennemi et céder à la force bru­
tale j Pie IX ètuit devenu prisonnier au 
Vatican. L’armée pontificale Ayant été 
licenciée pur le Vicaire de Jésus-Chriwt,le 
eeptième désacherneut de zouaves cana­
diens quitta Brest et revint au CunaJu.

M. Roy retourna à Lévis où il u toujours 
demeuré depuis.

Les funérailles de ce brave auront lieu

convois de Fui niée, u été Jiscontinuee.
Rivera c'est emparé de douze forts, dans 

la Troc lia de Ma net et les a brûlés.

demain matin à huit heures à l’égli-e 
Bienville. Se< anciens compagnons u'ar- 
mes août priée J assieter ù cette cérémo­
nie funèbre et de payer ce dernier tribut 
d’hoinmuge à leur camarade.

Nous pnohs lu famille du défunt d'a 
greer l’expression de nos plus sincères 
tüU'Joléauccfi.

Volcans en eruptions
New-York, 11—Les habitants de la 2-1 e 

rue E»t, a New-York, ont été mis en 
émoi pendant la matinée pur une violente 
explosion. C’était connue «l’habitude, du 
gaz d’éclairage qui s’était infiltré duns les 
conduits souterrains de* fils électriques.

De nombreuse-» vitres dans les fenêtres 
de» maisons voisines ont été brisées ; 
niais, par un heureux hasurd, personne 
u'u été sérieusement blessé.

Triste famille
White Plains, N. Y., 11. — G. W. Pal­

mer, cousin de Arthur Palmer, le meur­
trier de Mamu oneck, a été envoya à 
l'a-dle «les aliénés de Poughkeepie. Au 
bureau du shérif, le prisonnier, pris d’un 
accès de fureur, mit en pièce* quelques 
meuhh*s et infligea de graves blessures 

i aux gurdieu», avant qu’on ait pu Je 
i maîtriser.

Petition originale
Des adversaires de 1,alcoolisme

Londres, IL—Lue pétition originale 
vient d’être adressée uu parlement anglais 
par les adversaires de l’alcoolisme, à 
moins que ce ne soit, au contraire, par les 
ivrognes.
“Il arrive quotidiennement, dit cette 

pétition, que des ivrognes sortent d’un 
“public Iiouh*’’ dans un état qui rend in­
dispensable l’intervention delà police. Les 
agents s’emparent du pochard, le condui 
sent au poste de police, dressent procès- 
verbal et conservent le délinquant toute 
une nuit sur un lit «le camp. Certains s» 
médis soir, les po»tes «le Londres sont en­
combrés d’ivrognes qu’on ne suit où cou­
cher..."

Les pétitionnaires demandent que tout 
ivrogne rencontré à l’intérieur ou à lu 
porte d’un “public bouse” soit reconduit 
a son domicile en voiture aux frais du ca­
baret 1er qui lui aura servi son dernier 
verre de bière ou d’alcool.

Mais comment un cabaretier eaura-t-il 
que ce verre doit être le dernier ? Sait-on 
jamais ces choses-là, avec un ivrogne ?

SUIVEZ CU HO.\ COXSUIL
Vous guérirez le rhume lo plus opiniâ­

tre en fuiaunt usigo du B.inmc JthumuL. 
Il soulage instantanément et guérit rapi­
dement.

Dana toutes les pharmacies.

3,000 alambics dans la province

Nous avions hier la primetirc «le la gai 
fie d’un autre alambic à quelques arpents 
ù peine des bureaux du revenu de i’In 
térieur.

Les fabricants illicite Je whiskey de­
viennent d’une nuducc incroyable. Autre­
fois, ils exerçaient leur industrie au fond 
des hois, dims des cachettes impénétrables, 
depuis quelques années ils s’installent au 
cœur même îles villes.

La fabrication illicite de whiskey est 
devenue une véritable plaie. On évalue à 
pas moins de 3.000 le nombre d’alarnhics 
supposés eu opérât ion dans la province. 
On peut s’imaginer ce que peut être la 
production.

Il y a des paroisses littéraleinïnt inon­
dées «le ce whi-ky hérétique. Et quelle 
liqueur! imparfaitement distillée, d’un 
goût exécrable, poison lent mais sûr.

C’est un fiéuu qu’il importe d’enrayer 
au plus tôt,

Ia* département du revenu est bien dé­
cidé à mettre tout en œuvre |>our faire 
disparaître ces alambics et découvrir leg 
coupables.

Tous les citoyens devraient se faire un 
devoir d’aider les douaniers, de leur faci­
liter la tâche eu leur fournissant tous les 
renseignements qui viennent à leur con­
naissance. En ne le faisant pas vous vous 
rendez coupables d'une fraude au détri­
ment du trésor public et de tous le» maux 
qu’entraînent lu fabrication illicite du 
whiskey.

Tous les citoyens honorables applaudi­
ront uux efforts du département du Re­
venu ù Québec.

Les rhumes

A cette tabou de l’aunée, quand les 
rhumes prévalent, uu remède efficace est 
le Pain Killer végétal de Ferry Davi6. 
Ce n’efit pu* une nouvelle médecine 
vendue pur des agent» inconnu*, mais un 
remède qui a subi l’épreuve de cinquante 
(misées, et ceux qui remploient iotérieu 
rem ont ou extérieurement ne cenfient de 
remercier son inventeur.

pas été protesté et qu’on conséquence 
aucun h vis ne lui a été donné.

Cette dernière prétention est mainto- 
nue et Faction du demandeur est ren­
voyée avec dépens. 11 faut donc faire 
protester les billets pour recourir contre 
les tiers.

UN JEUNE HOMME TOMBE ENTRE LE QUAI 

ET LE BATEAU DE LA TRAVERSE
Un jeune homme «ie Lévis, employé 

comme commis u Québec a failli être vic­
time de son imprudenco hier soir. 11 
était à bord du bateau qui venait d’&o- 
coster à Lévis au voyage de 5 heurt*» 
Empressé du débarquer il n’attendit pas 
que la passerelle lut posée et Haut» du 
pont supérieur, mais il calcula uiul son 
élan et le pied lui ayant glisié, il tomba 
entre le q un i et le bateau. On le crue a 
l’eau, et un cri d’effroi fut poussé par les 
spectateurs, mais il n’en était rien cepen­
dant. 11 fut sauvé par la couche de glace 
qui borde le quai et touchait prusqu’au 
bateau. Il tomba sur la glace et eu fai­
sant quelques pas il put atteindre le 
débarcadère du pont inférieur, sain et 
sauf. Il eu a été quitte pour la peur.

DIVIDENDE
Le premier et dernier dividende dans 

l’affaire do Ls Mercier de Québec sera 
payable le Iff courant, au Bureau de 
MM. l’aradis et Jobin.

1.A TRAVERSE
Le dernier bateau du Québec se fait 

maintenant à 7 heures du soir.
LA IN6 VS ROUSSEAU

On nous apprend, dit le Monde, que 
l’action prise par MM. Carrier Laine, en' 
novembre dernier, pour $5,000 de doni- 
magoscontre l’ex-échevin Rousseau, cons­
tructeur de ponts ou fer, à Montréal n 
été retirée par ces messieurs, qui ont 
payé ttuis le* frais, parce que M. Rous­
seau n’était pas l’auteur do la lettre quia 
été la cause do Faction.

ACTION EN DOMMAGES
M. Octave Tessier n pris une notion on 

dommages do $i,0C0 coutro AL Romain 
Dusablon» és St-Casimir.
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Table t toilette: S3 5» Fuidirc Je l'aiuo $4.50
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65 cts
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Vouez voir notre .assortiment do Damas et Brocatelles en 
soie qui est le plus beau du Dominion . , • •

P. VALLIERE MANUFACTURE A VAPEUR

152 a 154, rue St-Valier

NEURASTHENIE, HYPOCONDRIE, MALADIES NERVEUSE*'
~„„Lr!}fiui5sance’ Rachitisme, Tuberculose osseuso. Arthrites
RHUMATISMES, TUBERCULOSE PULMONAIRE, «te

GLYCEROPHOSPHATE DE CHAUX DALLOZ
Initiant pi •xttl'Mti pir et* UdlmiMi, k UêM 1 11 eoill«-n I café mit «l*qi« r«n».

PARIS : .T. DALLOZ, 13. boulevard de la Chapella
A Québec • Dr Ed. MORIN et C".
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. ANEMIE - FAIBLESSE - DÉBILITE - CONVALESCENCE 
FIÈVRE DES PAYS CHAUDS - DIARRHÉE CHRONIQUE - AFFECTIONS 

DU CŒUR - SURMENAGE PHYSIQUE B INTELLECTUEL
uont ra riOumnnt par______________________
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